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jours  au  Salut  pendant  la  Neu- 
vaine  de  S.  François  Xavier. 
Elle    commence    chaque  année  le 
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INSTRUCTION 

SUR 
La    NEUVAINE 

,  De    saint  FRANÇOIS 

XAVIER. 

?**)EC)3C^1  E  S    bcfoins  fpirituels  et 
)fiCT    ^  temporels  qui  nous  prcf- 
^A^Mfent  continuellement,  nous 
sBLl<MjM[  obligent  aufli  de  recourir 
continuellement  à  Dieu.     Quoique  ^ 
N.  Seigneur  Jésus  Christ  Ibic  ru--» 
nique  Médiateur,  au  Nom  du  quel 
nous  devons  efpérer  et  demander  les  * 
grâces  qui  nous  font  ncce/niires;  il 
eft  néanmoins  très  utile  d'implorer 
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rinterceflîon  de  quelque  Saint,  çt 
de  le  prier  d'intervenir  auprès  du 
Sauveur,  afin  d^obtenir  plus  facile- 
pient  ce  que  nous  demandons.  Or 
comme  entre  les  Saints  que  TEglife 
Iionore,  Saint  François  Xavier  eft 
un  de  ceux  en  qyi  les  Fidèles  ont 
;aujourd'hui  une  confiance  particu- 
lière, on  donne  ici  des  pratiques  de 
fdévotion  pour  honorer  Dieu  en  ce 
jSaint,  et  obtenir  par  fon  interceflîon 
les  grâces,  foitfpirituelles,  Ibit  tem- 
porelles dont  on  a  befoin. 

La   dévotion  la   plus   ordinaire 

qu'on  emploie  à  cet  effet,  et  qui  eft 

autorifée  par  FEglife,  et  confacrée 

par  Tufage  commun  des  Fidèles,  eft 

^  îa^  Neuvaine  -,     c'eft- à-dire   certains 

icçs  de  piété    pratiqués    neuf 

3i^rs  de  fiiite  a  l'honneur  du  Saint. 

t^Une  autre  pratique  aufTi  fort  ufitée, 

jcft  la  dévotion  des  dix  Vendredis! 

On  communie  ces  dix  Vendredis  de 

fuite,  et  Ton  fait  chacun  de  ces  jours 
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ec  qui  cft  marqué  pour  chaque  jour 
de  la  Neuvaine,-  Ce  dizain  eft  une 
clpece  de  commémoration  des  dix 
années  que  le  Saint  a  fi  heureufer 
ment  employées  aux  Indes,  a  pro- 
curer la  gloire  de  Dieu  et  le  falut 
des  âmes. 

La  guérifon  miraculeufe  du  P. 
Marcel  Maftrilli,  a  donné  lieu  à  Té- 
tabliffement  de  la  Neuvaine.  Ce 
Peré  ayant  été  frappé  d'un  coup 
mortel  à  la  tcte,  dans  le  tems  qu'il* . 
travailioit  à  la  décoration  d'une  Eg- 
life,  n'attendoit  plus  que  la  mort. 
Après  qu'il  eut  reçu  l'Extrême-Onc- 
tion.  Saint  François  Xavier  fe  mon- 
tra à  lui,  demanda  s'il  vouloit  gué- 
rir,  et  lui  fit  faire  vœa  d'aller  au 
Japon,  où  il  lui  prédit  qu'il  mour- 
roit  martyr.  Le  vœu  fait,  le  ma^ 
lade  le  trouva  en  parfaite  fanté^  dit 
le  lendemain  publiquement  la  Mefîe,  - 
et  partit  bien-tôt  après  pour  fe  ren- 
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dre  à  la  MifTion  du  Japon,  où  il  fuf 
couronné  du  martyre.  Il  étoit  fils 
du  Marquis  de  Saiqt-Marzan,  d'une 
des  plus  illuftres  familles  de  Naples. 
On  Tavoit  yû  à  Textrémité;  on  le 
vit  foudainement  guéri;  tout  Na- 
ples en  fut  faifi  d*admiration.  Le 
Pape  Urbain  VIII.  Philippe  IV, 
Hoi  d'Efpagnc,  et  la  Reine,  voulu- 
rent entendre  ce  miracle  de  la  pro- 
pre bouche  du  Père.  L'Hiftoire 
*fut  imprimée  à  Naples  et  à  Rome, 
et  le  bruit  s'en  répandit  par-tout. 

Ce  fut  dans  cette  vifite  miracu- 
leufe,  comme  on  le  prétend,  que 
Saint  François  Xavier  déclara  au 
€^efe  M^ftriUi- qu'il  s'emploieroit  au- 
|)rèJt  de  Dïeu,  pour  ceux  qui  implo- 
r^oient  fon  î^fliftance  neuf  jours  de 
fuite.  Peu  de  tems  après  le  Père 
Maftrilli  ayant  porté  une  perfonne 
fort  affligée  à  faire  cette  Neuvaine, 
fa  peine  cefTa.    Plufiç\irs  autres  cm- 
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ployèrent  le  même  moyen,  et  furent 
pareillement  exaucées. 

Cette  fainte  pratique  pafla  bien- 
tôt d'Italie  en  Efpagne,  s'établit  en 
Portugal,  en  France,  en  Lorraine, 
en  Allemagne,  et  jufques  dans  le 
nouveau  Monde.  On  s'en  fervit 
pour  invoquer  le  Saint  dans  des  ma- 
ladies naturellement  incurables; 
dans  des  couches  difficiles  et  dange-- 
reufes-,  dans  des  pertes  confidéra- 
blés,  des  procès,  des  périls,  des 
peines  d'efprit,  des  tentations  fô- 
cheufes,  &c.  On  y  a  eu  recours 
pour  réuffir  dans  lès  entreprifes, 
pour  être  délivré  de  fes  habitudes 
criminelles,  pour  obtenir  la  convp? 
fion  des  pécheurs,  pour  avancer  dans 
fes  études,  pour  connoître  fa  voca- 
tion, pour  mille  autres  befoins. 

l^  Neuvaine  publique  et  géné- 
rale fe  fait  folemnellement  au  mois 
de  Mars.     Elle  commence  en  plu- 
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lîcurs  endroits  le  -quatre,  et  finit  le 
.douze  du  mcme  mois  :  On  peut  né- 
anmoins la  faire  en  ion  particulier, 
en  tout  autre  tems.  Mais  il  importe 
extrêmement  de  içavoir  de  quelle 
manière  il  fauî  s*acquiter  de  cette 
dévotion. 

1.  Dès  la  veille  du  jour  auquel 
vous  voulez  commencer  la  Neu- 
yaine,  fïi^ttez-vous  en  état  de  grâce 
par  une"  bonije  confeflion,  ou  du 
moins  par  une  parfaite  douleur  de 
tous  vos  péchés.  Il  feroit  à-propos, 
jpeutêtre  mcme  nécefîaire,  de  vous 
.examiner  flir  le  palTé,  et  de  voir  s'il 
n'y  a  rien  d'omis  ou  de  négligé  daiial 
vos  confeflîons,  qui  foit  un  obftacle 
â  la  grâce  que  vous  attendez.  De- 
mandez-la dès  lofs,  cette  graee, 
avec  une  grande  humilité,  avec  une 
grande  foi^  une  grande  réfîgnation 
;Ct  une  grande  confiance  en  yinter- 
,cefl[jon  de  S.  François  Xavier.  Li^ 
fez  dès  ce  jour,  et  méditez  la  confi- 
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dératîon  préparatoire  pour  la  Ncu* 
vaine. 

IL  Vous  communierez  le  premier 
jour  et  le  dernier  de  la  Neuvaine, 
fi  vous  le  pouvez,  fans  rien  déranger 
dans  les  devoirs  de  votre  état. 

III.  Vous  entendrez  chaque  jour 
la  faime  Mefle  ;  et  s'il  fe  peut,  vous 
en  fere?  dire  quelqu'une  dans  l'in* 
Itention  d'honorer  Dieu,  dtjk retner- 
cîer  des  grâces  qu'il  a  faki  à  S. 
François  Xavier,  et  d'obtenir  la 
grâce  que  vous  demandez  par  fon 
ÎRterceflîon. 

IV.  Vous  lirez  à  l'Eglife  ou  au 
logis  la  confidération  propre  du  jour  ; 
et  fi  vous  avez  le  loifir,  vous  la  me* 
diterez  qyelque  eipace  de  tems/ 
Confervez-en  quelque  bonne  penfée, 
qui  vous  occupe  pendant  la  journée» 
et  qui  vous  aide  à  la  paffer  fainte* 
ment,  afin  d'être  toujours  prêt  à  re^ 
cevoir  la  grâce  que  vo^s  (i^tnandez. 

As 
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Vous  ne  fçavez  en  quel  tcrps  Dieu  a 
dérerminé  de  vous  raccorder:  Veilr 
lez  continuellement  fur  vous-mcme 
et  priez.  , 

V.  Vous  réciterez  des  prletes  et 
les  Litanies  du  Saint,  ou  fi  vous  ne 
;:)ouvez  les  lire,  vous  direz  dix  fois 
e  Pater  &  VA^je^  et  dix  fois  le  Glo^ 
ria  Patri'j  en  vous  recommandant 
à  Dieu,  à  la  Sainte  Vierge  et  à  S. 
François  Xavier,  et  en  expofant  vos 
beioins  avec  une  humble  fimplicité, 
par  les  paroles  que  votre  dévotion 
vous  lliggérera  intérieurement, 
Noubliez  pas  que  la  confiance  en  la 
toute-puifîante  bonté  de  Dieu,  et  au 
crédit  de  fon  Servitevir,  doit-etrc 
Tame  de  votre  prière  :  que  vous  ne 
vous  y  devez  propofer  qu'un  bon 
motif,  et  qu'il  faut  toujours  prier 
avec  Ibumiflion  à  la  volonté  de  Dieu, 
principalement  fi  c'eft  une  gracç 
temporelle  que  vous  demandez. 


^ 
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VI.  Afllftez  à  quelqu'un  des  Ofr. 
fices  <le  la  N  eu  vaine,  quand  elle  fe 
fait  folemnellement,  comme  à  la 
Meffe,  à  la  Prédication^  à  la  Béné- 
diftion.  Que  fi  vous  ne  pouvez, 
pas  même  aller  prier  devant  r  Autel 
de  S.  François  Xavier,  ayez  au 
itioinsune  defes  Images,  devant  la 
quelle  vous  puiffiez  îe  faire  à  la, 
maifon, 

VIL  Accompagnez  Vos  prière* 
de  l'aumône  et  de  quelques  œuvres 
de  charité  ;  comme  feroit  de  vifiter 
l'Hôpital,  la  prifon,  quelque  ma- 
lade, une  perfonne  affligée,  &c. 

VIII.  Prenez,  fur-tout,  pendant 
ce  tems  de  dévotion,,  un  efprit  de 
pénitence-,  pratiquez  en  quelques 
a6les,  fi  vous  ne  pouvez  jeûner,  ni 
faire  de  rudes  auftéritcs,  vous  pou- 
vez du  moins  vous  priver  de  quel- 
ques latisfaftions  d*ailleurs  permifea, 
vil»  avec  plus  de  recueillement  j 
fafft.honpeteté  à  une  perfonne  que 
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%vous  auriez  peine  a  voir-,  être  atten- 
tif fur  vous  mcme,  pour  rcprimcr 
votre  vivacité,  régler  votre  humeur, 
retenir  votre  langue,  modérer  votre 
curiofité,  vaincre  vos  répugnances, 
éviter  les  occafions  d*offenfer  Dieu, 
lui  facrifier  quelqne  chofe  qu'il  vous 
demande  peut-êtVe  depuis  longtems, 
jet  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de 
perfeftion. 

De  ce  dernier  exercice  dépend 
principalement  le  fruit  de  la  Ncu- 
vaine,  puifque  les  prières  les  plus 
efficaces  auprès  de  Dieu,  font  moins 
les  paroles  qui  le  louent,  que  les 
œuvres  qu'il  commande. 


\      f . 
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CONSIDERATION 

Pour  la  veille  de  la  Neuvaine,  011 
pour  le  premier  jour  des  dix  Ven- 
dredis. 

Motif  de  confiance  en  Saint  François 

Xavier. 

LE  nombre  prodigieux  de  mirar 
clés  qui  le  font  opères  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ont  invoque  Saint 
François  Xavier,  et  les  grâces  par- 
ticulières obtenues  par  fon  intercef- 
fion,  ont  attiré  à  ce  o-rand  Saint  la 
confiance  des  peuples  de  toutes  les 
Nations.  On  a  eu  recours  à  lui 
pour  toutes  forces  de  befpins,  foit 
îpirituels,  foit  temporels,.  De  tous 
ceux  qui  y  ont  eu  recours  il  y  çn  {i 
peu  qui  n'àiejiç  rçffçnti  les  effets  du 
crédit  qu'il  a  dans  le  CicL         ? 

Le  dcfir  et  Tçfpérance  <iV)btenix' 
aufli  quelques    grâces,   vpus   font- 
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implorer  le  fecours  du  S.  Apôtre; 
que  ne  devez- vous  pas  attendre  de 
fa  puiffante  interceffion,  fi  vous  vous 
adreflez  à  lui  avec  les  difpolitions 
qu'on  a  marquées  ci-devant  et  fur- 
tout  avec  une  grande  confiance! 
Pourriez- vous  ne  pas  lïirement 
compter  fur  la  bqnté  d'un  Saint  qui 
brûla  d'un  zèle  fi  ardent  pour  les 
âmes,  qui  alla  chercher  les  Barbares 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et 
qui  fe  fit  tout  à  tous^  pour  faire  du 
bien  à  tous?  Vous  refuferoit-il ? 
Vous  fuîroit-il  dans  le  tems  que 
vous  recourez  à  lui  avec  tant  dVmr 
prefîiement?  Il  faudroit,  ou  que  f^ 
charité  eût  bien  changé  de  nature 
dans  le  Ciel,  ou  qu'il  y  eût  bien 
perdu  de  fon  crédit  auprès  de  Dieu. 
Cependant  les  miracles  continu- 
ent. '  On  fit  à  Goa  l'ouverture  de 
ion  Tombeau  en  1744,  et  l'on  vit 
avec  admiration,  qu'au  bout  de  deux 
|iécle5,  fon  corps  iè  conlèrvc  ençorç 


François  Xavier. 
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f?.iis  corruption,  quoiqu'il  ait  été 
enterré  deux  fois  et  aflez  long  tems 
dans  la  chaux  vive.  Outre  les  vingt- 
quatre  morts  rellufcités  et  quatre- 
vingts-huit  miracles  Ipccifiés  dans  le 
procès  de  fa  Canonilation,  il  s'cft 
encore  trouvé,  et  juridiquement 
prouvé,  que  vingt-fept  perlbnnes 
ont  été  rjclTufcitées  par  fon  interccf- 
fion  depuis  fa  mort,  et  la  grande 
partie  depuis  peu  de  tems.  ' 

L'Evêque  de  Malaca  a  dépofé 
être  arrivé  de  là  connoiflance,  8oq 
miracles  daos  fon  feul  Diocèfe.  Les 
habitans  de  Potamo  en  Calabre,  ont 
fait  un  livre  jdes  faveurs  miraculeulèç 
qu'ils  ont  obtenues  p^r  fon  moyen. 
On  a  publié  en  Allemagne  une  Re- 
lation fidelle  des  prodiges  fans  nom- 
bre que  depuis  171 5  le  Saint  ne 
ceflc  d'opérer  à  Oberbourg  dans  la 
bafîè  Stirie.  Enfin  les  grâces  fin- 
gulieres  qu'on  obtient  chaque  jour 
dans  les  Indes  par  fa  puiflfante  inter- 
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ceflion,  ont  engagé  le  Pape  Benoît 
,XIV.  à  déclarer  par  un  Bref  du  24 
Février,  1 747,  cet  Apôtre,  Protec- 
teur principal  de  toute  Tlnde  Orien- 
tale. Que  faut-il  de  plus  pour  ex- 
citer votre  confiance  ? 

REFLEXIONS.     ] 

l.  S.  François  Xavier  n'aura  pas 
moins  de  charité  pour  moi  qu'il  en 
a  eu  pour  tant  d'autres.  Son  zèle 
eft  auflî  bicn-faifant  aujoofdîimi 
qu'il  le  fut  autrefois.  '^ 

IL  Le  S.  Apôtre  n'a  rien  perdu 
du  grand  crédit  qu'il  avoit  auprès 
de  Dieu.  Il  eft  à  la  fource  des' 
grâces,  puis-je  craindre  de  n'être  pas 
exaucé  ?  ^ 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'eft  de 
ne  prier  pas  avec  un  cœur  affez  pur, 
avec  aflez  de  confiance  en  Dieu,  de 
ferveur  et  de  réfignation-,  dilpofi- 
ti<?ns  néceflaires. 


François  Xavier.  ly 

Voyez  VinJlruSlion  précédente. 
'PRIERE.    /  ' 

.   ^.   '■'         '■  r 

DIEU  Tout-Puiflant,  qui  glo- 
rifiez  ceux  qui  vous  glorifient, 
et  qui  vous  tenez  honoré  des  hon- 
neurs qu'on  rend  à  vos  Saints,  ac- 
cordez-moi la  grâce  qu'en  honorant, 
comme  je  fais,  les  mérites  de  votre 
Bienheureux  Serviteur,  François 
Xavier,  je  refîente  les  effets  de  fa 
fainte  proteftion.     Ainfi  foit-il. 
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CONSIDERATION 

Sur  la  vie  et  les  vertus  de  S.  François 


Xavier. 


:,:^  <       « 


i.*»' 


Pour  chaque  jcur  de  la  NeUvainé^ 

Premier    Jour. 

Sa  converjîon  et  fon  parfait  détache- 
ment. 

XAVIER  entièrement  livre  à 
Tamour  de  lui  même,  et  a- 
veuglé  par  Téclat  d'une  fauflfe  gloire, 
ne  fongeoit  qu'à  s'avancer  par  la 
voie  des  fcienccs  qxf  il  avoit  apprifes, 
et  qu'il  erifeignoit  avec  luccès  à 
Paris,  lorfqu'Igriace  de  Loyola,  quv 
jettoiten  ce  tems4à  les  fondemens^ 
de  fa  Compagnie,  le  regarda  comme 
une  conquête  importante  pouf  la 
gloire  de  Dieu.     Ce  S.  Homme 


Prançois  Xavier; 


i^ 


Tentreprit,  îe  prefla  de  travailler  à 
fon  lalur,  lui  répéta  plufieurs  ibis 
ces  paroles  de  Notre  Seigneur:  ^ue 
fert  à  r homme  de  gagner  tout  VUni" 
vers^  s'il  vient  à  perdre  fon  ame  ?  et; 
avec  le  fecours  de  la  .gracç,  il  l'en- 
leva au  monde,  et  lui  inipira  le 
deffein  de  fe  donner  parfaitement  à 
Dieu. 

Xavier  ainfi  gagné,  fit  iin  mois 
de  retraite  fous  la  conduite  d'Ignace. 
Il  en  fonit  plein  de  Dieu,  et  chan- 
gé en  un  tout  auire  Jiomme.  Rien 
de  mortel  ne  fut  capable  d'arrêter 
un  feul  de  fes  regards.  On,  lui  offre 
un  Bénéfice  confidérable  à  Pampe-: 
lune,  et  il  le  refuie.  On  kû  pro- 
pofe  de  faire  par  efprit  de  dévotion 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  et  il 
s'y  engage  par  un  vœu  exprès.  Il 
avoit  été  vain,  fier,  délicat,  avide 
de  louanges.  Il  le  mît  à  lërvin  fes. 
compagnons-  avec  humilité.     Il  le^ 
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logea  à  Venife  dans  THôpital  dcâ 
Incurables,  s'occupant  à  faire  ks 
lits  des  malades,  à  panier  leurs 
plaies,  et  à  leur  rendre  les  lervices 
les  plus  abjets-,  et  afin  de  vaincre 
entièrement  fbn  amour  propre  et  la 
délicateffe  naturelle,  qui  lui  don- 
noit  du  dégoût  pour  une  fi  humili- 
ante occupation^  il  attache  fes  yeux 
et  fa  bouche  fur  Tulcere  d'un  ma- 
lade, et  malgré  les  répugnances  qui 
lui  faifoient  bondir  le  coeur,  il  en 
fuça  le  pus,  Epfin  pour  empêcher 
que  la  vue  de  fes  parcns  ne  partage 
fon  cœer  avec  l'amour  qu'il  doit  à 
fon  Dieu,  il  paffe  en  quittant  l'Eu- 
rope pour  aller  aux  Indes,  allez  près 
du  Château  de  Xavier,  Êins  vouloir 
jamais  fe  détourner  de  quelques  pas 
pour  voir  fa  famille,  et  dire  un  der- 
nier adieu  à  fa  mère  qui  vivoit  en- 
core. On  peut  juger  de  la  fincérité 
d'une  converfion  par  des  traites  aulfi 
marqués  d'un  détachement  parfait. 


François  Xavier. 
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REFLECTIONS. 

I.  Sufs-je  hicii  à  Dieu?  N'aije 
pas  autant  et  plus  de  raifons  que 
Xavier,  de  ionger  fcrieufement  à 
ma  converlîon,  et  de  dctaclier  mon 
cceur  de  la  terre? 

IL  Qii'efl-ce  qui  m'empêche 
d'être  tout  à  Dieu?  Moi-même?  Il 
faut  me  vaincre.  Le  démon?  ï\ 
faut  lui  réfifter.  Le  monde?  Il 
faut  le  mcprifer. 

III.  Xavier  fuit  fa  vocation  et  le 
fanftifie.     C'eft   en   acconrjplaifîant 
mes  devoirs  dans  la  vue  de  plaire  | 
Dieu,  que  je  puis  et  que  je  dois  me- 
fanclifier  aufli. 

PRIER  E: 

^^'EST   à   vous,     mon    Dîcu, 
\^  qu'eft  réfervée  la  conquête  de^ 
mon  cœur,  vous  feul  pouvez  le  dé- 
tacher de  h  terre  !  Rompe?,    Dieu 

B  ?        / 
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Tout-Pulflant,  les  liens  qui  Ty  re- 
tiennent encore  et  convertifîez-moi 
parfaitement  à  vous,  je  vous  en 
conjure  par  Tinterceflion  de  votre 
fidèle  ferviteur  S.  François  Xavier. 

PRIERE    S 

t 

f  DUR  TOUS  LES  JOURS  DE  LA 


•   NEUVAINE, 

O  U 


X 


(' 


Pour  chacun  des  dix  Vendredis. 
Prière  à  Dieu. 

iRès-Ste  et  très-adorable  Trî- 
__  nité,  Dieu  fevil  en  trois  per- 
fonnes,  je  me  prollerne  ici  devant 
vous.  Je  vous  adore  avec  les  lenr 
timens  de  la  foûmiflion  la  plus  pro- 
fonde ;  et  plein  de  confiance  en  vor 
tm  infinie  bonté,  je  viens  vous  iup- 
plîêr  très-humblement  de  m'accor- 


François  Xavier. 
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dcr  la  grâce  que  vous  m'avez  înfpiré 
vous-même  de  vous  demander. 

Je  fçais,  ô  mon  Dieu,  que  ie  fuîs 
trcs-indigne  de  vos  bienfaits,  mais 
1^  douleur  que  j'ai  de  mes  péchés, 
et  la  rcfolution  où  je  fuis  de  ne  plus 
vous  offçnfer,  me  font  efpérer  que 
vous  ne  me  rejetterez  pas  de  devant 
vous.  Daignez  donc  !  ô  Père  des 
miféricordes,  Pcre  infiniment  bon, 
daignez  écouter  ma  prière-,  voyez 
mes  beloins,  et  foyez-en  touché. 

Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous  j'y 
viens  fur  votre  parole;  exaucez- 
moi,  je  vous  en  conjure,  par  le  fang 
que  J.  C.  mon  Sauveur  votre  ai- 
mable Fils  a  rép^Hidu  pour  roôîi^ 
par  l'immaculée  Conception  de  Mà^i: 
rie  fa  glorieufe  Mère,  toi^Qi^i 
Vierge,  et  par  les  mérites  de 
François  Xavier,  que  j'invoqtfcKi 
ticulierement  dans  cette  N^li^j 

Agréez^  ô  mon  Dieu^  btî 
ancexiue  j'aicn  votre  feri^îseia^ 


■;:i 
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faites   que  fon  interceflîon,   qui  a 
été  fi  falutaire  à  tant  d'autres,  me 
devienne  auffi  favorable. 
Ainfi  foit-il 

ORAISON 

A  Saint  François  Xavier. 

Bienheureux  Apôtre  de  J.  C, 
Saint  François  Xavier,  je  viens 
avec  une  humble  confiance  implo- 
rer aujourd'hui  votre  proteftion,  et  ^ 
vous  iupplier  de  me  lervir  d'inter- 
cefleur  auprès  du  Père  des  miféri- 
cordes*  Vous  avez  toujours  çté  fi 
zélé  pour  le  bien  des  âmes,  et  fi 
charitable  à  les  affifl:er  dans  tous  les 
befoips;  vous  donnez  encore  tous 
les  jours  des  marques  fi  éclatantes 
du  pouvoir  que  vous  avez  dans  le 
iCià.  Grand  Saint,  ayez  la  même 
clmrité  pour  moi;  employez  pour 
jpioi  votre  crédit  auprès  de  jPiçUi 


Trançois  Xavier. 
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obtenez-moi  la  grâce  que  je  lui  de- 
mande par  la  Neuvaine  que  je  fais 
en  votre  honneur.  .  .  <  -  .t»?^  *- 
'Y Vous  alliez  autrefois  jufqu'aujc 
ejctrémites  du  monde,  pour  faire  dii 
bien  à  des  barbares  et  à  des  ennemis 
delà  Foi;  voici,  ô  mon  Père,  up 
enfant  de  TEglife  qui  vient  à  vous, 
qui  vous'  honore-,  qui  bénit  DieH 
de  tout  fon  coeur  des  grâces  dont  il 
vous  a  comblé  i  qui  vous  çhpifit; 
pour  fon  Protcfteur,  et  qvi  vous 
invoque  avec  une  entière  confi^ncç, 
Seriez-vous  moins  fenfible  à  fes^bçr 
foins  ?  Seriez-vous  moins  bon,  é% 
moins  puiffant  aujourd'hui  que  vous 
ne  rétxez  alors?  ^         v    t^î-r 

Ceux  qui  vous  réclament  fopftj^- 
corp  tous  les  jours  une  hevircÂife  è» 
périence  de  cette  puifîance  et  de" 
cette  bonté:  n'y  auroit-il  q^ie  ntoi- 
giii;  ne  refîentirois  pas  les  .  dï^lùa  |F-  ^ 
'^  s.,4e  votçe  bienfeilanteu^fe^ll^ 
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KonV  mon  aîmabk  Protefteur,  vous 
iie  me  refulerez  pas-,  la  confiancç 
que  j'ai  en  vous  eft  trop  grande 
pour  ne  pas  croire  que  vous  exau- 
cerez ma  prière,  que  vous  vous  in^ 
térefîerez  pour  moi,  afin  que  j'ob-r 
tienne  la  grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  lupplie  par  le  fang 
précieux  de  J.  C.  et  par  Tlmmacui- 
lée  Conception  de  la  lainte  Vierge. 
Comme  f\in  et  l'autre  ont  toujours 
'été  les  plus  tendres  objets  de  votre 
dévotion,  et  que  vous  avez  promis 
d^écouter  favorablement  tous  ceux 
*Jui  recoureroient  à  vous  en  les  in- 
voquant-, je  les  invoque,  ô  bien- 
heureux Apôtre,  et  j'elpere  que 
T^rtiai  part  à  v(is  promeffcs. 
^        Ainfî  foit-il. 
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J^  -    -  jintienne  de  la  PaJfîmJ 

JESUS-CHRIST  i'cft  rendu 
A  pour  l'amour  de  nôu^  obéiflant 
Juiqu'à  la  mort  et  jufqu'à  la  mort  de 
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U  Croix,     C'eft  pourquoi  Dieu  Ta 
élevé,  et  lui  a  donné  un  nom  qui 
paflc  tous  les  autres  noms."  ')   ^\ 
t  V'  Seigneur  ayez  pitié  de  nous,  y 
1  R.  Jesus-Christ,  exaucez  nous. 


-        O  R  A  I  S  O  N. 

NOUS  vous  luppliofïS,  Seig- 
neur, d'avoir  pitié  de  cette 
laniille,  pour  la  quelle  J.  C.  a  bien 
voulu  fe  livrer  entre  les  mains  des 
impies,  et  endurer  le  fupplicc.de  la 
l  Croix,  lui  qui  vit  et  qui  règne 
nvec  vous  dans  les  fiécles  4cs  fié-i 
des.'    Ainfi  foit-il.  ^ 

'Antienne  de  la  Conception.     , 

VOTRE  Conception,  ô  faifî^ 
Vierge  Mère  de  Dieu»   a  zxi-y^ 
nonce  la  joie  à  tout  FUnnrçfîivi  Ç» 
c*efl:  de  vous  qu'eft  né  le  Soleil  dé- 
Juftice  J.  Ç.  notre  Dieu,  qùî^;)^^; 
délivrant  (»}a  malédidion,  ^  Is^ 

B    5 


.*t^ 


m, 


*v 


28 


Neuvaine  à  Saint 


\ki 


,    v^  . 


fondant  la  mort,  nous  a  donné  la 
vie  éternelle,  *  -*»   -^     .--   -v 

^.  Célébrons  avec  joie  la  Con- 
ception de  la  glorieufe  Vierge  Marie. 

R.  Afin  qu'elle  intercède  pour 
nous  auprès  de  fon  Fils. ,  , . 

?    ORAISON.      ^  >^ 

ACcordez-iîôus,     Seigneuji,     le 
don  célefte  de  votre  grâce  j 
afin  que   comme  Tenfantenient  de 
la  bieriheureufe  Vierge  a  été  pour  ^i 
nous  le  commencement  du  falut,  la  V| 
mémoire  de  fa  Conception  nous  foit 
aufli  un  accroiffement  de  repos  et  de 
paix;  nous  vous  en  prions  par  no- 
tre Seigneur   Jefus-Chrift,   qui  vit 
«t  ilrgne  avec  vous  et  le  Saint  Efprii 
,  idafts  réternité  des  fiécles. 
V      Ainfiibit-il. 
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.,.    L  I  T  A  N  I  E  S    ' 
De  S.  FRANÇOIS  XAVlÉik. 

SEîgneur,  ayez  pitié  de  nous, 
Jesus-Christ,  ayez  pitié  de 
nous,  ^   * 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous» 
'  Jesus-Christ,  écoutez-nous, 

Jesus-Christ,  exaucej-nous. 

Père  Célcfte,  Fils  Rédempteiir 
du  monde,  El'prit-S^int,  Très-lainté 
Trinité,  ujifevipicu,  ayez  pitié  dç 
nous.  ' 

Sainte  Marie  merc  de  Dieu,  prie^ 
pour  nous. 

Sainte  Marie  la  plus  parfkît^  fie| 
Vierges,  priez  pour  nous.      '   .'  '  ' 

Saint  François  Xavier  trc$ 
zélateur  de  la  gloire  de  Dièu; 

Saint  François  Xayfer  tré 
Ji  Jefus  crucifié,  priez  ,pô# 
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Saint  François  Xavier  très-fidclc 
confolateur  des  affligés,  priez. 

Saint  François  Xavier  vainqueur 
dies  démons,  priez  pour  nous..^ 

Saint  François  Xavier  évangélifte 
4e  la  paix,  priez  pour  nous.      î  /  > 

Saint  François  Xavier  puiflant  în- 
tercelîèur  pour  obtenir  la  réfurrec- 
tion  des  morts,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier  propaga- 
teur de  la  Foi,  priez  pour  nous. 
.    Saint  François  Xavier  deftruéteur 
de  ridolâtrie,  priez  pour  nous.         A 

Saint  François  Xavier  obfervatCMr 
delà  pauvreté,  priez  pour  nous. 
,   ;3airit  François  Xavier  amateur  de 
la  chalïeté,  priez  pour  nous. 

r  Saint^ Jîxançois  Xaviçi:  modèle  de 
rbbéîiïahce^  priez pournpus.  / 
^,., Saint.  François  Xavier- orné  de 
Ijft^^^^  priez  pour  nous. 

ijfij|lt  Fi^ois  Xavier  inçii^tateur 
Âh&i^  4?rtà  \^  rapiaité  des  lomr^ 
^tptes  ïrVangéliques^  pnezt 
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Saint  François  Xavier  Patriarche 
des  peuples  de  l'Orient,  priez. 

Saint  François  Xavier  Prophète 
par  le  don  des  grâces  et  des  lumières, 
priez  pour  nous.  / 

Saint  François  Xavier  Apôtre  par 
rétendue  et  les  fuccès  du  zélé,  priez. 

Saint  François  Xavier  Martyr  par 
le  dcfir  de  mourir  pour  J.  C.  priez. 

Saint  François  Xavier  Conieffinir 
par  la  Tainteté  des  œuv|*es,       priez. 

Saint  François  Xavier  Vierge  de 
^corps  et  d^efprit,  priez  poxir  PQUS. 

Fidèle  imitateur  de  tous  les  Saint$, 
priez  pour  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  lès 
péchés  du  monde,  pardonnez-npiiâ, 
exaucez^nous,  ayez  pitiez  de  nous. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  prwen^^ 

R.  Et  que  ma  voix  aille  judi^^ 
vous. 

O  RAISON 


neur,  qui  avez ..,-,«ip^t->  .       . 

lc$^  peuples  dçs-  Indes  air^^iE^|i|S|| 


.«r 


'■  *'iiti^'tl^'^j^ 
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bre  des  enfans  de  votre  Eglife,  par 
la  prédication  et  les  miracles  de  S. 
François  Xavier,  foyez  nous  pro- 
pice, et  nous  accordez  la  grâce  d'i- 
miter parfaitement  les  vertus  de  ce- 
lui dont  nous  invoquons  les  mérites, 
par  Notre-Seigneur  J.  C.  Ainfi 
Ibit-il 


.«i^' 


■*^.. 


L  I  T  A  N  I  M. 

S.  FR  A  ne  ISCI  XAVE  R II 

Indiarum  Âpcjloïi. 

KYRIE  eleifon.    Chrifte  eleifon. 
Chrilte  audi  nos. 
Chrifte  exaudi  nos.      «    ♦ 
.    Bâter  de  Cœlis  De\is,   miferere 


■NV 


fFili   Redemptor    mundi   Deus, 
Jïîîierere  nobis.  * 


liSjÉriivfâ  Sande  .  Deus,    mifererç 


■»',.■*         -♦  J'v 
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Sanfta  Trinitas  unus  Deus  mife- 
rere  nobis. 

Sanfta  Maria  Dci  Genitrix,   ora 
pro  nobis. 

Sanfta  Maria  Virgo  Virginum,  , 
ora  pro  nobis  i 

Sanftc    Françifee  zelo   ardentif- 
fime,  \  ^  ora. 

Sandte  Francifce  crucifixo  devo- 
tifîime,  /      ora, 

San6te     Francifce     laborantitim 
confolator,  *     -       ora. 

Sanfte     Francifce     triumphàtor 
dasmoniorum,  <  ora. 

Sanfte  Francifce  pacis  Evange-  ' 
lifta,  orat 

Sanfle  Francifce  fufcitator  mor- 
tuorurti,  ora. 

Sande  Francifce  fidei  propagator« 


,*y 


Sanâre  Francifce  'expugnattM'''4n- 
fidelium,  •  '.^^^ 

Sande  Francifce  pauperw^^liâ 
iervaniiffîme,  .  .  ■ .      ''M^BÊà. 


•r* 


:'*../■ ,. 


t*^  ,  :  1. •-tf*:.  ij,,:--'   ■• 
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Sanfte  Francifce  caftitatis  ama- 
tor,  ora. 

Sanfte  Francifce  exemplar  obedi- 
entîas,  ora. 

Sandc  Francifce  yirtutibus  orna- 
tiflîme,  ora. 

San6le  Francifce  cvangelicîs  yo- 
latibus  Angele,  ora. 

Sanfte  Francifce  Oriénfalium  Pa- 
triarcha,  ora, 

Sanéle  Francifce  gratiâ  et  fpiritu 
Propheta,  •  ora. 

Sanfte  Francifce  laboribus  et  fuc- 
ceffu  Apoftole,  v  qj-^^ 

San(île  Francifce  defîderio  Mar- 
tyr,  ora» 

Sande  Francifce  opère  ConfefTor, 
»  ora. 

,  Sanfte  Francifce  corpore  et  fpiri- 
tu virgo,  ora. 

Sanftç  Francifce  Sanftorum  imi- 
(tItDT  omnium,  ora. 

mus  Dei  qui  tbllis  peccata 
li,  parce  nobis,  Domine» 
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Agnus  Dfi    qui  toUis    peccata 
miindi,  exaudi  nos,  Domine. 

Agnus  Dei    qui  toUis    peccata 
mundi,  miferere  nobis.  Domine. 

Chrifte  audi  nos. 

Chrifte  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis  Sanfte  Fran- 
cifce  Xaveri. 

R.  Ut  digni  efRciamur  promiffi- 
onibus  Chrifti. 

Or  émus.  ^ 

DEUS  qui  Indiarum  gentes  Bc- 
ati  Francifci  praedicatione  et 
miraculis  Ecclefias  tuae  aggregare 
voluifti  ;  concède  propitius  ;  ut  eu- , 
jus  gloriofa  mérita  veneramur,  vir- 
tutum  quoque  imitemur  exempla. 
Fer  Dominum,  &c. 


ouB  cQF  ^B^ 


v^ 


t^' 
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,      O  R  A  I  S  O  N       A 

Qiie  Saint  François  Xavier  corhpbfa 
en  Latin,  et  qu'il  diibit  tous  les 
jours,  pour  demander  à  Djeu  la 


^ 


converfion  des  Infidèles. 


"{KJ 


Tjn^  Terne  rerum  omnium  effeHor 
Jn^j  Deiis^  mcmento  abs  te  animas 
injidelium  procreatas^  eafque  ad  ima- 
ginem  ^  Jimilitudinem  tuant  conditas. 
Ecce^  Domine^  in  cpprobrium  tiium^ 
his  ipfîs  infernus  impktur.  Mémento 
Jefum  Filium  tuum  pro  illorumfalute 
atrccîjfîmcm  fubiijfe  necem.  Noli^ 
qu<efo^  Domine^  ultra  permittere  ut 
Filius  tutis  abinfidelîbus  contemnatur. 
Sed  precibus  fanStorum^  ^  ecclefut 
fan^iffim^  filii  tui  fpcnf^  placatus 
rficordare  mîfericordi^  tuce^  6f  obîi- 
tus  idololaîria  13  infidelitatis  ecrum 
effic&^  ut  ipji  quoque  agnofcant  ali- 
quando^  quem  mi^/îJH  Dominum  noj- 


•« 
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ttum  Jefum  Cbrifîuntj  qui  eSî  falus^ 
vita  (â  reJurreSiio  noHra^  per  quem 
fahati  £5?  liberati  fumus  eut  fit  gloria 
per  infinit  a  fiecula  fieculorum.    Amen. 

La  même  Oraifon  traduite  en  notre 

Langue. 

ODieu  Eternel,  Créateur  de 
toutes  chofes,  fouvenez-vous 
que  les  âmes  des  Infidèles  font  Tou- 
vrage  de  vos  mains,  et  que  c'eft  à 
votre  reflemblance  qu^elles  font 
créées.  Voilà,  Seigneur,  que  Ten- 
fcps'en  remplit  à  la  honte  de  votre 
Wom.  Souvenez-vous  que  J.  C. 
votre  fils  a  foufifert  pour  leur  falut 
une  mort  très-cruelle  ;  ne  permettez 
plus,  je  vous  prie,  qu'il  foit  mepri- 
fé  des  Idolâtres.  Laiflez-vous  flé- 
chir par  les  prières  de  TEglife  fa 
très-fainte  Epoufe,  et  fouvenez-* 
vous  de  votre  miféricorde,  Qiî|^iîçzi 
Seigneur;  Icui  infidélité,  et  %ipr  ctt 


I 

/ 


m 
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forte  qu'ils  reconnoifîent  enfin  pour 
leur  Dieu  Notrc-Seigneur  J.  C.  que 
vous  avez  envoyé  au  monde,  et  qui 
cft  notre  falut,  notre  vie,  notre  ré- 
furreftion,  par  lequel  nous  avons 
été  délivres  de  Tenfer,  et  à  qui  foit 
la  gloire  durant  les  fiéclcs  des  fiécles. 


CONSIDERATION 

Pour  le  fécond  jour  delà  Neuvaine* 

Sa  mortification  et  fon  amour  pour 

les  fouffrances. 

ON  ne  peut  être  à  J.  C.  dit  Saint 
Paul,  fi  Ton  ne  crucifie  fa 
chair,  et  fcs  défirs  déréglés  -,  c*cft-à- 
dire,  fi  Ton  ne  fe  mortifie.  C'eft 
ce  que  comprit  d'abord  Saint  Fran- 
çois Xavier,  et  ce  qui  lui  fit  cm- 
braflcr  la  pénitence.  Dans  la  pre- 
mière qu'il  fit,  il jcûnoit  fans  pren- 
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dre  aucune  nourriture  trois  ou  qua- 
tre jours  de  fuite,  etfe  tourmentoit 
par  des  aullérités  étonnantes  qu'il 
modéra  à  la  vérité  par  ordre  d'Igx 
nace-,  mais  dont  il  ne  quitta  jamais 
entièrement  Tufage.  Pour  venger 
quelques  complaifanccs  qu'il  avoir 
eu  de  paroître  avec  plus  de  grâce  et 
d'agilité  dans  fes  exercices,  que 
ceux  de  fon  âge,  il  fe  ferra  les  bras 
et  les  cuiffcs  avec  des  petites  cordes, 
fi  étroitement,  qu'il  fe  mit  en  dan- 
ger de  mourir;  il  falloit  une  elpece 
de  miracle  pour  le  fauver. 

Deftiné  à  prêcher  Jésus  crucifié, 
il  appuioit  efficacement  par,  fes  ex^ 
empîes  ce  qu'il  enfeignoit  de  la  né- 
ceffité  de  îë  faire  violence^  Ïoh 
même  et  de  faire  pénitence.  Ètii 
Europe,  il  logea  dans  les  Hôpitàux^^ 
et  vécut  toujours  d'aumônes;  aux 
Indes,  fes  repas  ordinaires  étoicût 
commç  ceux  des  pauvres  du  pays> 

C    « 
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du  riz  et  de  Teau,  encore  mangeoit- 
il  fi  peu,  qu'un  de  fes  compagnons 
afllire  que  c'étoit  une  efpece  de  mi- 
racle qu'il  en  pût  vivre.  Au  Japon, 
il  s'abftint  entièrement  de  chair  et 
de  poifîbns  •,  des  racines  amércs  et 
des  légumes  cuites  à  l'eau,  faifoient 
toute  fa  nourriture  parmi  fes  travaux 
continuels.  Il  faifoit  à  pied  tous 
fes  voyages  de  terre,  même  au  Ja- 
pon, où  les  chemins  font  très  rudes  ; 
et  il  marchoit  fouvent  pieds  nuds 
dans  la  faifon  la  plus  rigoureufe.  Il 
dormoit  trois  heures  au  plus,  tantôt 
à  terre  fous  la  cabane  d'un  Pêcheur, 
tantôt  fur  les  cordages  d'un  Navire, 
ou  fur  quelques  fimples  planches. 
Toutes  les  auftérités  que  les  Bonzes, 
grands  hypocrites,  faifoient  fem- 
blant  d'exercer  pour  en  impofer  au 
peuple,  il  les  pratiquoit  à  la  lettre, 
çant  le  défir  de  fouffrir  pour  Jefus- 
Chrift  et  pour  l'édification  dit  pro- 
chain,   lui  infpijroit  l'amour  de  la. 
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Croix,  et  la  lui  faifoit  cmbrafler  de 
bon  cœur. 

REFLECriONS. 

I.  Pai  péché;  je  puis  encore  pé-* 
cher:  puiffans  motifs  pour  m'en- 
gager  à  la  pénitence  et  à  mortifier 
un  corps  qui  peut  perdre  mon  ame. 

IL  Je  rifque  en  différant  trop  de 
faire  pénitence.  Je  ne  le  pourtai 
plus  à  la  mort:  Elle  eft  terrible  en 
Purgatoire,  éternelle  et  défefpérante 
en  enfer.  ^ 

III.  Mais  quelle  pénitence  puis-jc 
faire  ?  Celle  que  les  Saints  ont  faîte. 
Du  moins  j'unirai  mes  croix  à  celles 
du  Sauveur  et  les  porterai  pour  foa 
amopr. 

PRIERE. 

JE  fuis  criminel,    ô  mon  Dieu, 
et  fans  vous  je  ne  puis  fatisfaire 
pour  nies  péchés.    Aidez-moi  donc, 
0  Dieu  de  fçrce,  à  me  faire  une  ik^ 
.  C   3 
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lutairc  violence  et  à  foufFrir  en  ef- 
prit  de  pénitence  les  peines  atta^ 
chées  à  mon  état;  je  les  unis  aux 
foufFrances  de  mon  Sauveur,  et 
vous  les  offre  avec  celles  de  faint 
François  Xavier. 

Les  Prières  pour  tous  les  JQurs  de 
la  Neuvaine  ou  pour  chacun  des  di:>ç 
Vendredis^  pag  22, 


CONSIDERATION 

Pçur  le  troifiéme  jour. 

Son  amour  pour  Dieu  et  fon  zélé  pour 

fa  gloire, 

L'Amour  de  Dieu  s'étoit  telle-, 
ment  allumé  dans  le  cœur  de 
Xavier,  qu'il  en  étoit  tout  embrafé. 
Souvçnt  on  lui  voyoit  le  vifage  tout 
en  feu.  \\  ne  pouvoit  cacher  ni 
çetenir  les  tranfports  de  fa  flamme-, 
on  Iw  eotendoit  dire  merpe  pen^ 
dant  le    fommçiL,    0  ^rès-Sainte 
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Trinité!  o mon  Jésus!  ^Jesus, 
r amour  de  mon  cœur  !  Rien  ne  Taf- 
fligeoit  tant  que  de  voir  Dieu  of- 
fenle.  Il  brûloit  du  defir  de  répan- 
dre fon  fang  pour  fa  gloire.  Dans 
la  révélation  qu'il  eut  des  peines  et 
des  travaux  qui  Tattendoient  dans 
les  Indes  et  au  Japon  j  Encore  plus^ 
s'écnok'ûy  encore  pluSj  Seigneur  y  il 
ne  pouvoit  s'enraiïafier. 

Son  amour  ne  s'en  tint  pas  à  ces 
tendres  afFedtions;  ce  qu'il  entre- 
prit et  qu'il  exécuta,  en  montre 
bien  mieux  la  force.  Nommé  a  la; 
Miflîon  des  Indes,,  il  quitta  Tltalie 
et  le  Portugal  ou  il  travailloit  avec 
un^  fuccès  prodigieux,  traverfa  le 
grand  Océan,  alla  jufqu'aux  extré- 
mités de  TAfie;  pénétra  dans  plu- 
fieurs  Régions,  jufqu'alors  incon-t 
nues;  fit  plus  de  chemin  qu*il  ij'en 
faudrait  pour  faire  trois  fois  le  tour 
du  monde,  prêcha  l'Evangile  dant 

C4 
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toutes  les  Ifles  du  Japon  :  renvcrfit 
plus  de  quarante  mille  Idoles  :  bap- 
tila  de  fa  propre  main  plus  de  douze 
cens  mille  Idolâtres,  et  fit  adorer 
Dieu  dans  près  de  trois  cens  Roy- 
aumes, effuyant  pour  cela  des  tra- 
vaux infatigables,  s'expofànt  à  dti 
dangers  terribles,  affrontant  lamort^ 
bravant  les  fupplices,  furmontant 
les  plus  grands  obftacles  et  failant 
tout  céder  à  la  force  de  fon  zclc. 
Quel  zélé!  quel  amour!  Cepen- 
dant, comme  s'il  n'avoit  rien  fait, 
il  fe  propofe  férieufèment  d'entrer 
dans  la  Chine,  de  pénétrer  dans  U 
Tartarie,  de  retourner  par  le  Sep- 
tentrion pour  réduire  les  Hérétiques, 
et  rétablir  les  mœurs  en  Europe  i 
enfin,  d'aller  en  Afrique,  et  rèpaf-. 
ferde-là  en  Afie,  pouf  y  chercher 
et  conquérir  de  nouveâuit  Roy- 
aumes à  J.  C.  Tel  cftfe  zék  que 
l^inôur  infpîre.  ^ 


■\ 
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REFLEXIONS, 

I.  Puis-je  fans  me  confondre, 
comparer  ici  mon  froid  et  mon  in- 
différence pour  les  intérêts  de  Dieu 
avec  les  mouvemens  du  zélé  et  dq 
la  ferveur  de  Xavier  ? 

IL  Ou  glorifier  Dieu  en  Taîmant, 
et  en  le  failant  aimer  en  ce  monde  ; 
ou  fe  réfoudre  à  en  être  éternelle- 
ment haï  dans  l'autre:  quelle  af- 
freufe  alternative  ! 

III.  Aimons-le,  agilîbns  et  fouf- 
frons  pour  fa  gloire  -,  empêchons  le 
mal;  procurons  le  bien:  ce  font  des 
pratiques  de  zélé-,  perfonne  n'en 
fut  jamais  difpenfé. 


fiOliifli. 


PRIERE. 

OUE  j'ai  de  confufion  de  vous 
aimer  fi  peu  et  de  vous  fervir 
Il  mal,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur! 
après  tout  le  bien  que  vous  rn^zvti 
fait  çt  que  vous  me  promettez  en-. 
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core  !  Serai-je  donc  toujours  ingrat  ? 
Non  Seigneur,  car  je  veux  aimer 
déformais,  et  ne  plus  aimer  que 
vous.     Ainfi  foit-il. 

COSIDERATION 

Pour  le  quatrième  jour. 

Sa  charité  envers  le  prochain. 

Son  zélé  pour  les  âmes. 

LA  charité  envers  le  prochain 
fut  comme  la  palHon  domir 
nante  de  faint  François  Xavier.  Il 
avoit  pour  les  pauvres  affligés  et  les; 
malades  une  vraie  tendreffe  de  père. 
On  le  voyoit,  tout  Légat  Apofto- 
lique  qu'il  étoit,  mendier  dans  Gos^ 
pour  fubvenir  aux  befoins  des  Por- 
tugais et  des  Indiens  qui  étoient 
dans  la  néceflité.  La  plus  grande 
partie  des  miracles  qu'il  a  faits  il 
lès  a  fait  pour  remédier  aux  maux 
particuliers  ou  publics^    Les  per- 
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%^s  mêmes  qui  le  perfécutoient, 
gyoicin:  plus  de  part  à  fa  charité  ec 
àfes  prières,  que  les  autres.  Prefque 
loutle  tems  qu'il  reçut  de  fi  mau- 
vais traite  mens  du  Gouverneur  de 
Malaca,  il  offrit  pour  lui  le  Sacri- 
|ice  de  la  Sainte  Mefle.  ;,. 

Mais  où  fon  ardente  charité  a  pa- 
f  u,  davantage,  c'eft  dans  le  zélé  in- 
imitable qu'il  a  eu  pour  le  falut  des 
âmes.  Il  auroit  voulu  convertir 
tous  les  hommes  de  tous  les  pays 
de  rUnivers  -,  et  il  travailloit  à  la 
converfion  des  particuliers,  avec 
autant  de  foin  qu'il  en  eût  eu  pour 
le  falut  de  toute  une  nation.  X^u'un 
pauvre,  ou  qu'un  enfant  le  dçman- 
àât,  il  quittoit  tout,  et  fe  livxoilL 
tout  entier  à  la  charité.  Rien  ne  le 
retenoit  quand  il  s'agiflbit  du  bien 
des  âmes.  On  eut  beau  lui  rcpré-^ 
lenter  que  dans  Tlfle  du  More^  où 
ilyoulolt  ^Icr,  où  il  alla  en  cfFct^ 
et  qu'il  convertit}  on  eut  beau  Jut 
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repréfenter  que  l'air  y  étoit  conta- 
gieux à  tous  les  étrangers  ;  qu€  la 
terre  s'y  entr'ouvroit  et  qu'elle  en- 
gloutifîbit  par  fes  ouvertures  dans 
les  tourbillons  de  cendres  et  de 
flammes  plufieurs  de  lès  habitans; 
que  les  habitans  lauvages  et  cruels 
s'émpoifonnoient  les  uns  les  autres, 
et  fe  nourrifîbient  de  chair  humaine 
fans  épargner  même  leur  propre 
père.,  A  tout  cela  il  réf)ondit:  Que 
s'il  y  avoit  dans  cette  Ifle  de  grandes 
richefles,  quantité  d'hommes  inté- 
refles  ne  s'épouvanteroient  pas  de 
ces  dangers,  et  qu'ils  y  l'eroient 
déjà  entres,  aioutanr:  ^oi  donc  des 
âmes  à  Jauver  fercnt-elles  regardées 
comme  rien^  et  faut-il  que  la  charité 
foi t  moins  intrépide  quf  l^cpvnrice? 
On  ne  peut  lire  fans  étonnement  ce 
que  les  Hérétiques  mêmes  ont  écrit 
des  effets  admirables  de  fôn  zçle-, 
*  et  ce  qu'ils  en  ont  écrit  n'eft  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  a  fait,  ^ 
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REFLEXIONS. 

I.  Tout  Chrétien  eft  Apôtre  dans 
fa  propre  famille.  Le  zcle  doit  in- 
térefTer  réciproquement  le  mari  et 
la  femme  à  Tégard  des  enfans,  de3 
domeftiques,  &:c,  ' 

IL  On  le  rend  coupable  de  ne 
travailler  pas  autant  qu'on  le  doit 
au  ialut  du  prochain;  mais  queî 
crime  ne  fcroit-ce  pas  de  contribuer 
'4  fa  perte,  de  quelque  manière  que 
ce  fût  ? 

IIL  Quel  zélé  peut  avoir  pour 
les  autres,  celui  qui  manque  de 
charité  pour  lui-même?  Xavier  a 
procuré  le  falut  d'un  million  d'ames; 
et  je  ne  fonge  pas  feulement  à  fau- 
ver  la  mienne.  - 

PRIERE. 

VOuG  avez  racheté  nos  âmes  au 
prix  de  votre  fang,  divin  Jç^ 
fus  !  que  ne  puis-je  répandre  le  mien 


50 


Neuvaim  à  Saint 


pour  le  falut  de  mes  frères?  au 
moins  je  m'emploierai  à  les  édifier, 
à  les  confoler,  à  les  inftruire,  à  les 
fandtifier  autant  que  je  pourrai,  ai- 
dé de  votre  grâce  et  de  Texemple 
de  S.  François  Xavier.  Ainfi  foit-il. 


CONSIDERATION 

Pour  le  cinquième  jour. 

Sa  confiance  en  Dieu. 

ON  peut  entreprendre  et  tout 
efpérer,  lorfque  comme  faint 
François  Xavier,  on  fe  confie  pleine- 
ment en  Dieu.  Jamais  homme 
jie  s'eft  trouvé  en  tant  de  périls  fur 
mer  et  fur  terre  que  ce  faint  Apôtre. 
Après  une  furieufe-  tempête  qui 
avoit  brifé  le  vaiffeau,  il  s'eft  vu  ex- 
pofé  trois  jours  et  trois  nuits  fur  une 
planche  à  la  merci  des  vents  et  des 
nots.  Les  Barbares  ont  fouvent  dé- 
coché fur  iiii  Içurs  flèches  çmpoifon- 
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nées.  Il  eft  tombé  plufieurs  fois 
entre  les  mains  d*iine  populace  en 
furie.  Des  Sarafins  Tont  pourfuivi 
à  coups  de  pierres.  Les  Brach- 
manes  Font  cherché  pour  le  tuer, 
jufqu'à  mettre  le  feu  aux  maifons 
où  ils  le  croyoient,  caché.  Les 
Bonzes  Prêtres  des  Idoles,  ont  fou- 
vent  attenté  à  fa  vie;  et  fe  font  une 
fois  afTemblés  au  nombre  de  trois 
mille,  réfolus  de  faire  leurs  derniers 
efforts  pour  le  perdre.  Mais  tous 
ces  dangers  ne  fervoient  qu'à  redou- 
bler fon  courage  -,  et  plus  il  étoit 
menacé,  plus  il  fe  confioit  en  Dieu  : 
^and  nous  ferions^  difoit-il  dans 
une  de  fes  lettres,  non-feulement 
dans  les  pays  des  Barbares^  mais 
même  dans  P empire  des  démons  \  ni  la 
barbarie  la  plus  cruelle^  ni  toute  la 
rage  de  V enfer  ne  pourroit  nous  nuire 
[ans  la  permiffion  de  Dieu  y  c^efi  U 
Jeul  (^ue  je  crains. 


■'.■**■ 
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Auflî  femblc-t'il  que  Dieu,  tou- 
ché de  la  confiance  et  de  la  foi  de 
fon  Serviteur,  lui  eût  mis  fa  puif- 
fance  entre  les  mains.  Témoins  ces 
miracles  fi  furprenans,  qui  lui 
ctoient  fi  ordinaires,  et  qui  frap- 
pèrent tellement  les  païens,  qu'ils 
Tappelloient  l'homme  de  prodiges, 
Tami  du  Ciel,  le  maître  de  la  nature, 
le  Dieu  de  la  terre.  Il  rcnouvella 
tous  les  miracles  qui  s'étoient  vus 
du  tems  des  Apôtres-,  il  chaffa  les 
démons;  il  eut  le  don  des  langues-, 
H  guérit  des  malades  fans  nombre  ; 
il  refîufcita  vingt-quatre  morts;  il 
arrêta  lui  feul  une  armée  de  Bar- 
bares; il  obtint  la  défaite  entière 
d'une  flotte  ennemie  des  Fidèles, 
Il  changea  les  eaux  de  la  mer;  cal- 
ma les  tempêtes;  fauvadu  naufrage; 
prophétifa  l'avenir;  découvrit  le  fe- 
cret  des  cœurs.  .  .  .  .  •  C'étoit 
pour  lui  une  efpece  de  miracle  que 
çle  n'en  point  faire.     Il  étoit  tout- 


François  Xavier. 


Si 


puiflant,  parce  qu'il  mettoit  fa  con- 
fiance en  celui  qui  peut  tout» 

REFLEXIONS. 

L  Notre  peu  de  confiance  vient 
de  notre  peu  de  foi.  Dieu  me  veut 
du  bien,  et  il  peut  m'en  faire,  j'en 
fuis  perfuadé;  que  faudroit-il  de 
plus  pour  exciter  toute  ma  confi- 
ance? 

IL  Mais  ce  font  nos  infidélités 
continuelles  qui  nous  rendent  ti- 
mides auprès  de  Dieu.  Nous  n'o- 
fons  efpérer  en  lui,  parce  que  nous 
fçavons  qu'il  n'eft  pas  content  de 
nous. 

III.  Tâchons  par  tous  moyens 
de  plaire  à  un  Dieu  infiniment  bon; 
et  nous  pourrons,  comme  Saint 
François  Xavier,  fftrement  compter 
fur  les  effets  miraculeux  de  fa  puif- 
fance* 


VT- 
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PRIERE. 

SEigneur  je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous.  Vous  voyez 
mes  befoins  ;  vous  pouvez  me  fe- 
courir;  vous  êtes  mon  Père.  .  .  . 
que  tout  Tenfer  s'arme  contre  moi, 
je  ne  crains  rien,  non  plus  que  faint 
François  Xavier,  fous  une  fi  puif- 
fante  prote6tion.  Je  vous  ia  de- 
mande, ô  mon  Dieu,  par  Finter- 
ceflîon  de  ce  Bienheureux  Apôtre. 

C  O  N  D  I  T  I  ON  S. 

Pour  le  fixîéme  jour. 

Sa  douceur. 

DE's  que  Xavier  fc  fut  donné  à 
Jefus-Chrift,  une  des  pre- 
mières leçons  qu'il  prit  de  ce  divin 
Maître*  fut  la  douceur.  Cette  ai- 
mable  vertu  bannit  dès-lors  de  fon 
amc  tous  les  mouvemcns  déréglés  de 
Ja  tolère  i  le  rendit  maître  de  fon 
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humeur,  et  alla  jufqu'à  modérer 
Fardeur  de  fon  zélé,  malgré  la  vi- 
vacité de  fon  tempérament  qui  étoit 
tout  de  feu.  Un  air  prévenant  et 
gracieux,  des  manières  ouvertes, 
une  humeur  gaie,  complaifante,  et 
portée  à  faire  du  bien  à  tout  le 
monde,  lui  gagnoient  les  coeurs. 
Il  étoit  fi  agréable  et  d*un  fi  bon 
commerce,  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
qui  ne  'che»-chât  fa  compagnie: 
Soldats,  ¥  :  chands.  Sauvages, 
hommes  polis,  tous  étoient  ravis  de 
l'avoir  avec  eux.  Le  Roi  de  Bongo, 
un  de  ceux  qui  avoient  été  convertis 
par  fon  moyen,  lui  dit  un  jour, 
charmé  de  fon  entretien  :  Père  Fran- 
çois fi  je  vais  en  Paradisi  fytveux 
être  auprès  de  vous. 
«  Il  ne  fe  fit  aimer  du  prochab, 
que  pour  engager  le  prochain  àju- 
mer  Dieu..  Awflî  perfonne  né  jxni- 
voit  tenir  contre  les  charmes  de  fo 
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douceur*  Uite  fois  entr^autres  il 
logea  avec  trois  foldats  d'une  vie 
très-déréglée,  et  demeura  un  ca- 
rême entier  avec  eux,  toujours  gai 
et  de  bonne  humeur,  afin  de  les 
gagner*  Il  gagna  de  la  même  ma- 
nière un  Gentilhomme  Portugais, 
impie  déclaré,  qui  fc  rendit  à  lès 
preflantes  et  âfFeftueufes  foUicita- 
tions.  Les  Indiens  les  plus  barbares 
et  les  pécheurs  les  plus  endurcis  dans 
le  crime,  perdoient  leur  dureté  et 
leur  férocité  naturelle  auprès  de  lui. 
Ge  n'eft  pas  qu'il  ne  fut  fevcre  et 
inflexible  quand  ille  talloit;  terrible 
même,  lorlque  l'occafion  demandoit 
qu*il  s'armât  de  toute  la  force  de  fon 
zélé.  11  en  ufa  ainfi  contre  le  Gou- 
verneur de  Malaca,  qui  par  un  efprit 
(^intérêt  et  de  jaloufie,  traverfa  tou- 
jours opiniâtrement  le  dei&in  qu'a- 
voijt  Xavier  de  paifer  à  la  Chine, 
pour  y  aller  annoncer  l'Evangile. 
Encore  cette  ftttnete  Apoftolique 
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étoit-elle  tempérée  par  des  mcnage- 
mens pleins  de  bonté:  car  pour  les 
mauvais  traitemens,  lesjnl'ultes  et 
les  calomnies  qui  lui  furent  faites 
de  la  part  dès  Portugais,  il  h'y  ré- 
pondit que  par  le  filenee  et  la  mç- 
deftie»  et  par  les  prières  qu'il  adreiïa 
t0us  les  jours  à  Dieu  pour  lui  à 
rAutel. 

R  E  F  L  E  X  I  0  N  S. 

L  Nous  aimons  la  douceur  dans 
les  autres  V  leur  modération  nous 
charme  :  mais  les  autres  n'ainie- 
roient-ils  pas  aufll  de  voir  en  nous 
ce  qui  nous  plaît  en  eux? 

IL  Domptez  votre  humeur;  ai- 
dez-vous de  votre  raifon  contre  ce 
qui  choque  votre  railbn-,  nwdérez 
même  le  zélé-,  Temportement  eft 
un  mal,  le  mal  ne  fit  jamais  un  bien, 

III.  Le  bonheur  de  reflembkr  à 
J.  C.  et  d'avoir  part  à  fes  promefles  % 

P    Z 
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V 


la  fatisfadion  de  vivre  en  paix  avec 
Dieu,  avec  le  prochain  et  avec  nous 
mêmes  :  puiflans  motifs  d'être  doux, 

PRIERE. 

Imable  Jésus,  qui  nou^  avez 
fi  foigneufem^nt  recomman- 
dé la  douceur;  aidezmoi  à  fuppor- 
ter  patiemment  tout  le  maf  qu'on 
pourroit  me  faire,  à  modérer  ma 
vivacité  naturelle,  et  à  conferver 
mon  àme  dans  la  paix,  comme  faint 
François  Xavier,  au  milieu  des 
troubles  dont  ma  vie  eft  fans  cefïe 
agitée.     Ainfi  fot-il. 


CONSIDERATION 

Pour  le  feptiéme  jour. 
Son  humilité. 

NE  des  chofes  à  quoi  Xavier 
s'étudia  davantage,  et  où   il 
fit  plu3  de  progrès,   fut  l'humilité. 
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Avant  que  de  partir  pour  les  Indes, 
on  lui  demanda  par  ordre  du   Roi 
de  Portugal,  un  mémoire  de  tout 
ce  qui  lui  feroit  néceflaire  pour  le 
voyage.     Il  répondit  à  l'Intendant 
4e  marine,    qu'il   remercioit   très- 
humblement  le  Roi,  et  qu'il  n'avoit 
befoin  de  rien.     Du   moins^    reprit 
rOfficier,  vous  ne  refuferez  pas  un 
valet  pour  vous  fervir.     Je  prétens 
^/V«,  repartit  Xavier,  me  fervir  moi- 
même  et  fervir  les  autres.     Il  le  fit  en 
effet  pendant  la  navigation  et  tout 
le  tems  qu'il  fut  aux  Indes.     Les 
Officiers  et  les  Marchands  Portu- 
gais qui  connoiffoient  la  Nobleffe  de 
fa  naiflance,  car  il  tiroit  fon  origine 
d'une  famille  illuftre,  et  même  al* 
liée  au  fang  des  Rois  de  Navarre 
et  d'Aragon,    ne    pouvoient  affez 
s'étonner    de  le'  voir  fe  contenter 
comme  le  dernier  des  Ihommes,  d'un 
méchant  habit  tout  ufé,  qu'il  racora* 
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niodoit  de  fes  propres  maîns  -,  ne  vi- 
vre pour  Tordinaire  que  du  pain 
qu'il  mendioit,  lors  même  qu'il 
pouvoit  lubfifter  d'ailleurs;  fe  plaire 
avec  les  pauvres  et  les  enfans  ;  fer- 
vif  les  malades,  et  fe  faire  comme 
le  valet  de  tous. 

Mais  rien  n*étoit  plus  édifiant, 
que  les  humbles  fentimens  que  Xa- 
vier avoit  de  luimême,  parmi  les 
œuvres  éclatantes  qui  lui  attiroîent 
"  Tadmiration  et  les  applaudiflemens 
de  tout  le  monde.  Occupé  de  fon 
néant  et  de  fes  péchés,  il  fe  confon- 
doit,  et  ne  compreiioit  pas  qu'il  y 
eût  rien  en  lui  qu'on  pût  eftimer. 
Ses  miracles,  il  les  attribuot  à  l'in- 
nocence des  enfans  qu'il  employoit 
pour  les  faire;  et  les  bénédictions 
que  Dieu  répandoit  fur  fes  traveaux, 
étoient,  difoit-il,  l'effet  des  prières 
qu*on  faifoit  pour  lui.  Que  fi  k 
fûccès  ne  repondoit  pas  à  fon  zélé, 
il  ne  s'en  prenait  qu'a  lui-même  ; 
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tout  le  mal  venoit  de  lui;  fcs  péchés 
étoient  la  caufe  de  tout  le  bien  qu'il 
ne  faifoit  pas  :  je  r!ai  jamais  fi  bien 
canm  fu^au  Japon  Vabime  d^mper- 
f estions  et  de  fautes  qui  eSt  dans  mon 
ame:  je  les  vois  et  je  cannois  fenfible- 
ment  combien  ilnleft  necejfaire  d^ avoir 
quelqu'un  qui  veille  fur  moiy  et  qui 
me  gouverne.  C'eft  ce  qu'il  écrit  au 
P.  Ignace  fon  Général.     ^  ; , 

RE  F  L  E  XI  UN  s'     ] 

I.  Que  de  raifons  de  nous  humir 
lier  !  La  vue  de  ce  que  nom 
foninries  ;  l'incertitude  de  ce  que 
nous  ferons;  raveuglement  de  no- 
tre efprit  ;  la  foiblefle  de  notre  ccçur  ^ 
nos  péchés. 

IL  Notre  orgueil  naturel,  et  les 
bienféances  imaginaires,  oppofent 
de  grands  obflacles  à  Thumilitc: 
mais  tiçndront-ils  ces  obftacles  coiit 
tre  l'exemple  et  les  préceptes  de  J.  C, 

D  4 
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III.  Etudions  ce  divin  modèle  v 
6t  fàiibns  enforte  que  nos  penlees, 
nos  vues,  nos  difcours  et  nos  ma- 
nières   expriment    autant  qu*îl  fe 

pourra  les  traits  de  fon  humilité. 

,.''■'  '  ' .        ■  ■  '' 

v.     P     R     I    E    R     E. 

Ous  connoiflez,  ô  mon  Dieu, 
combien  l'humilité  m'efl;  né- 
ceflaire,  et  jufqu'où  l'aveugle  com- 
plaifance  q«e  j'ai  pour  moi  me  rend 
la  pratique  de  cette  ver^u  difficile. 
Accordei-moi  là  grâce  de  mieux 
conrioîtfe  Jnes  miferes,  ^t  dompter 
ifitih  orgueil,  et  de  riie  plaire  à  vo- 
ttt'  exemple,  divin  Jefus,  dans  les 
pKîs  humiliantes  confufions.  Ainfi 
foit-il.     , 


•\%e 
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CONSIDERATION 

Pour  le  huitième  jour. 

Sa  Piété. 

G'Eft  dans  les  premiers  exercices 
qu'il  fit  fous  la  conduite  d'Ig- 
nace, que  Xavier  avoit  puifé  cet 
eiprit  de  piété,  qui  contribua  tant  à 
i'a  iandification:  Il  l'entretint  et 
Faugmenta  par  une  fréquente  com- 
munication avçc  Dieu.  A  Goa  il 
le  retiroit  dans  le  clocher  pour  n'ê- 
tre point  interrompu  pendant  les 
deux  heures  qu'il  donnoit  chaque 
jour  à  la  méditation.  Il  s'occupoit 
de  même  dans  le  Vaifleau  depuis 
minuit  jufqu'au  lever  du  Soleil. 
Les  Matelots  qui  le  fçavoient:  Nous 
r^ avons  rien  à  craindre  des  ventes^ 
difoient-ils,  le  P.  François  parle  à 
Bien.  C^étoit  dans  les  Eglifes  et 
fur  le  marchepied  de  TAutel   qu'il 
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prenoit  ordinairement  un  peu  de 
repos  -,  priant  le  refte  de  la  nuit  près 
du  faint  Sacrement. 

Il  fe  confeflbit  tous  les  jours 
quand  il  y  avoit  quelque  Prêtre  qui 
pût  Tentendre.  Il  célébroit  le  faint 
Sacrifice  avec  un  air  recueilli  et  lî 
touchant,  qu'il  communiquoit  fa 
ferveur  à  ceux  qui  y  afliftoient.  On 
l'entendoit  s'entretenir  avec  Dieu 
comme  s'il  l'eût  eu  préfent  devant 
lui.  Il  avoit  une  grande  dévotion 
à  la  fainte  Trinité;  il  l'invoquoit  fi 
fouvent  par  ces  paroles:  Q  JanSliffi^ 
ma  T^rtnitas^  qu'elles  avoient  pafTé 
dans  la  bouche  des  Gentils,  qui  les 
difoient  fans  en  comprendre  le  fens. 
Il  avoit  une  confiance  toute  particu* 
liere  aux  mérites  de  la  Paflion  de 
Notre- Seigneur;  et  le  miracle  du 
Crucifix  du  Château  de  Xavier, 
qui  fua  règlement  tous  les  Vendre- 
dis que  le  Saint  travailla  dans  les 
Indes,  montre  combien  cette  ieQnfi- 
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;ince  fut  agréable  à  Dieu,  Il  hono- 
roit  la  fainte  Vierge  comme  fa 
Mère  et  fa  Patrone,  et  il  n'omettoit 
rien  pour  afFe6tionner  les  nouveaux 
Chrétiens  à  fon  culte,  et  les  enga- 
ger à  recourir  à  ellç.  Il  recouroit 
au(n  aux  faints  Angçs,  à  faint  Jo- 
feph,  fous  laproteftion  defquels  il 
mettoit  fes  Miflîons. 

Fidèle  obfervateur  des  règles  de 
fqn  Inftitut,  il  faifoit  fleurir  en  Afie 
parmi  fes  Frères  cçt  çfprit  d'ordre  et; 
de  régularité,  dont  le  P,  Ignace 
animoit  en  Europe  fa  Compagnie 
naiffante*  On  ne  vit  jamais  Rçrli- 
gieux  plus  amateur  de  la-pauvreté 
que  lui.  Il  étoit  chafte  comme  un 
Ange,  et  obéiflant  jufqu'à  être  prêt; 
d'interrompre  le  cours  de  fes  con- 
quêtes évangéliques,  comme  il  le 
déclara  lui-.mêmp,  et  %  partir  des 
extrénrités  du  nouveau  rtionde  pour 
le  rendr^  à  jRome,  à  la  première  le# 
tre  du  riBm  d'Ignace.     Une  pjé?^ 


% 
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auflî  édifiante  nt  pouvoir  que  pro- 
duire d'excellens  fruits  dans  les  âmes. 

REEL  E  X  I  0  N  S.'  ' 

I.  Nous  nous  plaignons 'Se  n*a- 
voir  pas  afîèz  de  piété  -, .  c'êft  que 
TafFeâiion  du  monde,  et  Tattention 
à  nous  fàtisfaire  en  tout,  prend  la 
place  du  goût  des  chofes  du  .Ciel. 

IL  Cependant  il  eft  de  ïa  foi,  que 
Je  mpindrc  afte  de  la  vie  intérieure 
et  t:6ué  ce  qui  fe  fart  pour  Tame,  cft 
une  thofe  plus  prccieufe  que  le 
mondé  entier.  -^  ^ '^  ^ 

III.  Le  fréquent  ufagfe  de,s  Sacre- 
meris,  dé  la  prière,  dés  bons  livres, 
et  l'attention  fur  foi-inême,  font 
naître  la  piété,  et  avec  elfe  ks  fc- 
cpurs  de  la  grâce,  et  Tefoérancc  de 
laglôire.    *  ,  -       ' 

.  ■  .     "t  ^-  ^'   !.■.  V  .   ^  i ,      r-     :        , 

^^,     P    R    I    E    R    E. 

Sfprit  Saint, <  qui  répandez  dans 
nos  cœun:  le»  deiîs  célefles  de 


ê* 
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votre  grâce,  établifTcz  mon  amc 
dans  une  piété  parfaite,  afin  que  je 
vous  l'erve  dciormais  avec  une  pure- 
té de  cœur  et  une  ferveur  J^lprit 
qui  égale,  s'il  fe  peut,  la  purtté  et 
la  ferveur  de  votre  fidèle  iërviteur 
f^int  François  Xavier.     Ainfi  foit-il. 

CONSIDERATION. 

Pour  le  neuvième  jour. 

Son  (ibmdon  à  la  Providence. 
Sa  fainte  mort. 

TOutc  la  vie  de  faint  François 
Xavier  a  été  un  parfait  aban- 
don à  la  conduite  de  la  Providence. 
Il  accepta  dans  cet  etprit  la  MjfliQn 
des  Indes,  et  en  Tacceptant,  quel 
facrifice  ne  fit-U  pas?  Il falloit quit- 
ter fon  pays,  fes  proches;  toute  la 
Gonfolation  et  les  commodités  qu'il 
pouvoit  attendre  en  Europe.  Il 
fklloit  travcrler  i»  |p[njg  elpacc  de 
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ï 


merj  fe  réfoudre  à  efluïer  les  plus 
dangércufes  tempêtes  -,  à  vivre  par- 
mi des  Idolâtres:  s'expofer  à  fouf- 
frir  les  rigueurs  de  toutes  les  iailpns, 
la  faim,  la  foif,  la  dernière  injdl- 
gence,  les  perfécutions,  Texil,  les 
mauvais  traitemens,  la  mort. 

Xavier  n'envifage  point,  ou  du 
moins,  paffe  par  deffus  ces  difficul- 
tés. Dieu  le  veut:  il  qrdonne: 
c*eft  affez,  il  obéit,  et  s'abandonne 
entièrement  à  fa  difpofjtion.  Il  étoit, 
comme  S.  Paul,  le  dit  de  lui-même, 
lié  par  Tefprit,  et  n'avoit  de  mouve- 
ment que  celui  qu'il  en  recevoit, 
attentif  et  docile  à  toutes  fes  infpi- 
rations.  C'eft  ainfi  que  fans  exa- 
îniner  les  dangers  qui  le  menaçoient, 

il  fuivit  la  voix  oui  lui  difoit  d'aller 

'  ■  ■         *■ 

à  rifle  du  More,  et  de  faire  le  voy- 
age du  Japon. 

Mais  fi  jamais  fa  foumifllon  aux 
ordres  de  Dieu  et  fon  plein  abandon 
à  là  Providence  fc  fignalcrcnt,    ce 
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fouf- 

ifpns, 

injil- 
lU  les 

ou  du 

iffiçul- 

îonhe : 

idonne 

tlétoit, 

même, 

Inouve- 

cevoit, 

infpî- 

kS  exa- 

çoient, 

d'aller 

e  voy- 

V 

m  aux 

Tandon 

inu.  ce 


fut  particulièrement  dans  le  deffeîn 
quMl  prît  de  pafîer  z  la  Chine,  mal- 
gré les  grands  obftacles  qu'il  y  trou- 
va, et  qu'il  furmonta  prcfque  tous. 
Déjà  il  eft  à  la  vue  de  la  Chine-,  fes 
défirs  paroifTent  accomplis. ^^    Mais^ 
le  Marchand  qui  avoit  promis  de  Ite 
pafler;  lui  manque  de  parole,  et  le* 
Chinois  qui  devoitlui  fervir  d'inter- 
prété, dilpàroît.  '   Dans  ce  contre- 
temslà  fièvre  le  faifit-,  et  connoif- 
fant  qu'il  ne  devoit  pas  en  relever,' 
il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  préparer  au 
voyage  de  l'éternité. 

Le  vai fléau  lui  ctôit  contraire. 
On  laifla  le  malade  fur  le  rivage, 
expofé  à  un  grand  vent.  Il  feroit 
mort  là,  fi  un  Portugais  ne  l'eût  fait 
porter  dans  une  pauvre  cabane,  qui 
,ne  valoit  gueres  mieux  que  le  ri- 
vage. Là  Xavier  âtteridoit  fa  der^J 
jniere  heure,  abandonné  de  tout  le 
londe,  fans  remèdes,  fans  àljmens,  ^ 
lans'  fecours.     Tout  lui    rrianque. 
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JJeiivaine  à  Saint 

elcpté  Dieu,  furj^^^^^^^^ 

pofedetout.  .  Vfel   et  tantôt  un 
U  regardant  le^Cia,ey 

Crucifix  qu^l  ^^^^^^  3  fe^^cux  baig- 

nés  de  larmes  vers  1  ^  ^  ^^  ^     ^^^s 

de  regret  de  a  1*^^^^^^^^^^     pieu 
cpntent  <k faire  un  to&ce,.^^ 

^' ^""^ 't  de^^xiov^  Sns  prendre 

'  iy*^'^.f^mîe  ït  s'affofbliffant 
tie  nourriture,^  ^  «J  rendit  douce- 
d'heure  en  heure,  dr«i^t    .^^^ 

mentMpnt  lj%^%„ée  d^'fon 
'akquat^ute.tome  année        ^^^ 

liïé,  et  la  dixième  et  oenu^^ 
Apoftoiat  dans  les  Indes. 

l   Qu'il  y  a  de  douceur  i  renier 

Dieu'.,  Vettûeiou       ,.        •    qc- 
qul  doit  uniquement  deiormai 

cupér^mpn  cœur. 
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7' 


IL  Je  ne  puis  me  préparçr  ce 
bonheur,  qu'en  me  foumettant  avec 
une  entière  réfignation  à  celui  qui 
difpofe  de  tous  les  événemens  de 
ma  vie. 

III.  Quelque  chofe  donc  qu'il 
m'arrive  de  fâcheux  ou  d'agréable. 
Dieu  le  veut-,  je  m'y  foumets,  ma 
foumiflîon  le  glorifie,  et  me  comble 
de  fes  grâces. 

PRIERE. 

» 

SEigneùr^  je  veux  tout  ce  que 
vous  voulez,  parce  que  vous 
le  voulez.  Traitez-moi  comme  il 
vous  plaira  pendant  ma  vie,  pourvu 
que  vous  ne  m'abandonniez  pas  au 
dernier  moment,  et  que  vous  m'ac- 
cordiez la  grâce  de  mourir  dans  vo- 
tre amour  comme  votre  bienheu- 
reux ferviteur  S.  François  Xavier. 
Ainfifoit-il. 
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I  N  V  O  C  A  T  1  O 

ANTE    OFFICIUM, 

.  HT  MNU  S, 


h  * 


*  I 


Dlvc,  quo  âeéli  dociles  magif- 
tro, 
Barbarae  Chriftum  coluerc  gentes  -, 
Quem  Japo  patrcm  memor,  &  fi- 


Invocat  Indus. 

Notejam  pridem  gemînofub  axe, 
Efficax  triftes  agitare  morbos. 
Et  fuas  caflis  animas  fequefter  Red- 

dere  membris. 
Splendidos  auro  radiante  vultus 
Dexter  hue  vertas;  tibi  dedicaris 
Si  tuas  grati  nied:tamus  Hymnis 
Dicere  lavdes. 


INVOCATION 

AVANT    ^OFFICE- 
H  Y  M  N  E,. 

QRand  Saint j  qui  avez  Appris  k^ 
culte  de  Jefu^Cbrili  aux  Notions 
bdrhares^  que  la  grâce  avoit  rendu 
dociles  à  votre  parole  ;  Apôtre  def 
Indiens  et  des  Japonois^  parmi  lef^ 
quels  voire  mémoire  efi  en  bénédiSlion 
et  qui  vous  réclament  comme  leur  Père. 

Si  connu  depuis  tant  d^ années  dans 
tout  le  monde  par  le  pouvoir  que  vous 
avez  de  guérir  les  maladies  et  4t  tef- 
jufciter    les    morts^    dont  Içs   amês^ 
et  oient  comme  en  dçpôt  entre  vos  mains. 

j^e  vos  y  eux  y   tçkt  ^rillans  dis 
rayons  d'une  gloire  célejie^  jettent  fur 
nqus  un  regar4  favofable^  fi  i}Ç%s^ 
prenez  quelque  plaifir  à  entendre'^ 
hymnes  que  nous  chantons  ■f^.^'i^pp^e'^ 
honneur.  E  .^  '       ^ 
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Tu  pic  prsfens  ades  ipfe  cœpto, 
Mentis  seterna  vigor,  aura  Yerbi, 
JJna  quem  Nato  limul  et  Parenti 
Gloria  jungit, 

Antiphona. 

LAudemus  virum  gloriofqm» 
quem  dédit  Deus  in  lucem 
rcntium  ufque  ad  cxtremum  terrae  ; 
lominem  magnum  virtute,  qiiem 
honeftavit  in  labonbus,  &  in  quq 
mukam  gloriam  fecit  Dominus. 

AD   MAruriNUM. 

Xaverius  vccatus  Apoftolus. 

SIX  in  nobîs  Spiritus  Jefu. 
Domine  labia  mea  aperies, 
£t  os  meum  annuntiabit   laudem 
tuam. 

Beus  in  adjutorîum  meum  intende. 
jDomine  ad  adjuvandum  me  feftipa. 
Gloria  Patri,  et  Filio  &  Spiritui 
Sanfto. 
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Efprit  divin^  qui  procédez  du 
Père  et  du  Fils^  égal  à  eux  en  gloires 
it  en  grandeur^  entrez  dans  nos  cœurs 
et  foûtenez  par  une  préfence  intime  la 
piété  que  vous  nous  infpirez. 

Antienne. 
T  Ouons  cet  homme  glorieux^  que 
Dieu  a  donné  au  monde  pour 
éclairer  les  Nations  jufqu^aux  extré- 
mités de  la  terre\  homme  qui  a  été 
grand  en  vertu  et  en  puijfance^  dont 
le  Seigneur  a  honoré  ks  travaux ^  et 
de  qui  il  a  reçu  lui-même  tant  degbiré. 

A      MATINES. 

,  Xavier  appelle  à  T Apoftolat. 

6)  UE  r  Efprit  de  Je  fus  nous  anime. 
*^>i^    Seigneur  vous  ouvrirez  ,  mes 

lèvres 
Et  ma  bouche  annoncera  vos  louanges. 
O  Dieu  venez  à  monfeçours! 
Seigneur  venez  au  plutôt  me  Je;$eurir. 

Gloire  au  Peri^  au  Fils  ef^  Saint 
Efprit.  E  3 
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Sicut  erap  in  principio,  &  nunc 
&  femper,  &  in  faecula  faeculorum, 
Amen. 

Hymnus. 

TAndem  lasta  polo  tendite  lu- 
mina. 
Aurorae  populi,  quos  Stygiâ  tegit. 
Error  nofte  vêtus  ;  Xaverii  bonum, 

Vobis  exoritur  ubar 
yWc  eft  ille  piis  nempe  laboribus 
Thomas  quem  ftabili  forte  vicariunri. 
fromitti  cecinit  :  quo  duce  vindiceç 
Prifcum  Relligio  deç\is. 


Illum  non  generis  gloôa,  Rcgibus 
Quanquam  claret  avis,  auirca  non 

tenet 
^undi  pompa:  ,gravem plus  Juyatj^ 

^ufoice 

J çf\i,  militi^im  fequi, , 
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^Ulle  foit  telle  préfentement^  et 
toujours  et  dans  lesjiécles  des  fmles^ 
qu^elle  étoit  dans  le  commencement. 
Ainji  foitM.  ' 

Hymne.  • 
pEuples  de  Varient  que  les  ténèbres 
de  r enfer  tiennent  depuis  tant  de 
Jiêcles  dans  un  triSte  aveuglement^  le^ 
vez  enfin  les  yeux  au  Ciel  et  tref aillez 
de  joie  a  la  vue  de  Xavier^  aifre  fa- 
ht  aire  qui  vient  vous  éclairer. 

Ceji  lui  que^homaSy  PundesApê- 
très  de  Jefus-ChriH^  et  qui  fut  en- 
voyé à  vos  pères  y  a  prédit  devoir  m 
jour  lui  fuccéder^  pour  reprendre  fes 
travaux  Evangéliques  dans  votre 
paisj  et  parla  relever  et  affermir  la 
foi  Chrétienne  dont  il  avoit  jette  ks 
premiers  fondemens. 

Ni  lafplendeur  de  fa  naiffance  qui 
tire  fon  origine  au  fang  des  Rois  y  ni 
V éclat  des  dignités  mondaines  ne  peut 
It  retenir  i  tout  fon  attrait  efi  la  mi^ 

E4 


■   -H 


80 


PâtU 


I 


ce 


Sit  kus  fumma  ^tri,    fummaquc 

Filio,  -    ^ 

Nec  non  Sande  tibi  Spîritus,  uni- 

Per  (}uod  cun<5la  vigehlSNiimen,  & 
uiiicum 
Lumen  quo  bona  cernimus. 


Ahtîphona. 

POpulus  qui  ambulabat  in  tenc- 
brisvidit  lucem  magnam;  & 
habitartibus  in  regionc  mords  lux 
orta  eft  eis,  in  viro  quem  mifit  Do- 
minus  in  pœnitentiam  gentis,  ut 
toUeret  abominationcs  impietatis, 
fufcitans  verbum  fervi  fui,  &  pwe- 
dicatîones  quas  locuti  funt  innomine 
ejus  Prophetae  prières, 

V.  Ora  pro  nobis  Sanfte  Francifce 
Xaveri. 

R.  Ut  dîgnl  efficiamur  promiffio-' 
nit)us  Chrifti, 
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lice  de  Jefus  Chriit  et  de  com^tre 
fins  fes  enfeigUËs. 

Gloire  fait  au  Père  et  au  Fils  et  am 
Saint'Efpriti  faul  et  unique  Dieu  en 
frois  perfannes^  faurce  éternelle  de: 
toute  vie  et  de  toute  lumière. 


Antienne.. 
J  E  peuple  qui  niarchpit  dans  les 
ténèbres  a  vu  une  grande  lumière  i 
le  jour  s*ejl  levé  fur  ceux  qui  habitoient 
dans  la  régiçn  de  V ombre  de  la  mort -^ 
iâ  cela  par  leminiftered'un  homme  que 
le  Seigneur  a  envoyé  prêcher  la  péni- 
tence aux  Nations  àf  exterminer  les. 
abominations  de  r impiété  \  fufaitant  et 
fervîteur  fidèle  pour  parler  en  fan  nom 
ly  réitérer  les  inftruSlions  de  fas  pre^ 
miers  Prophètes. 
y.  Priez  pour  nous  S.  Framot^^ 

Xavier.  '  "^^^^^ 

R .  Jîfin  que  nous  méritom  È^ffoir 
part  auKpromiJfas  de  Je/uspCèriJl. 
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Or  émus. 

DEus  qui  Indiarum  jGentes  beati 
Francifci  prsedicatione  &  mi<# 
racuUs  Ëqclefi^  tus  ^gg^^g^i'^^ 
voluiSti,  concède  propitius,  ut  cujus 
gloriofa  mérita  veneramur,  virtutum 
quoque  ipiitemur  exempla.  Per 
Dominum  noftrum  Jcfum  Chriftum 
êlium  tuum,  qui  tccum  vivit  &  rc- 

;nat  in  unitate  Spiritus  Sandi  Deus. 

^er  poinia  fascula  faeculorum  Amen. 

AD   LAUDES. 

V 

Induitur  virtute  ex  alto. 
Sitin  nobis  Spiritus  Jefu. 
Deus   in  adjutorium  meum  in- 
tende,  &c. 

Hymnus. 
UAM  fortis  blim  Tartarcas 
premct 
Miks  catervas,  quimodofe  tibi 
Bertniteit,  Ignati?  reviéla 
Quas  feret  exuv^as  averno  ? 
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'  Oraifon, 

f^Rand  Dieu^  qui  avez  voulu  que  les 
Nations  des  Indes  fujfent  aggré- 
gêes  au  corps  de  votre  Eglife  par  la 
prédication  &  par  les  miracles  defaint 
prançois  Xavier  ;  accordez-nous^  s'il 
vouspMt^  la  grâce  d'imiter  les  vertus 
de  celui  dont  nous  révérons  le  mérite 
là  la  gloire^  au  nom  de  notre  Seigneur 
JcftcS'Chrift   qui  vit  fc?  règne  avec 
vous  iâ  avec  le  Saint-^Efprit  dans  les 
fiécles  desjfîécles.     Ainfi  f oit  4L 
A   LAUDES. 
Xavier  revêtu  d'une  force  divine. 

§^e  VEfprit  de  Je  fus  nous  anime. 
.  Seigneur  veillez  àmonfecours^  ^c. 

Hymne, 
jS)  Uelle  guerre  ne,  va  point  déciarer 
^^^^  aux  démons  ce  nouveak  di/ciplt' 
i Ignace  ;  quelles  vi3oires  &f  4  quelles^ 
dépouilles  ne  remportera-t4]^j^:\^ 


L>    "   y^i 


i%>%   H 


l'enfer  ? 

Il  ne  fait  encore  qu^êpnwner  fes 
forces  dans  une  fainte  retraite^  6?  h 
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''Il 


£n  quanta,  facro  nunc  quoque  dum 

probat 
Vire»  rcceffu,  praelia  nobilts 
Tiro  peregit,  glortoib 
Ipie  fui  damitor  triumj^o: 
Non  }am  morari  peaore  degener 
Aûdetcupido;  faftus  abit  levi 
Ventofus  alâ;  cutn  dolofis 
JSpernitur  iUecebns  voluptas^ 
Cfun  Pâtre  longis  gloria  Fttlium 
Saeclis  coronet^  Te  quoque  meiv 
tibus 
Qui  pdlis  indignes  amores, 
Spiritus^  omnis  adoret  xtaa. 

CUm  fan^Hâcatus  iberîs  mihit 
dixit  Dominus,  abicoiidaintet 
dimçç  induaris  virtuce  ex  altO}  ut 
Cis  a(i  populos  qui  me  non  rAO^'eruRt 
Usi  w^  régna  quse  nomen  meum  non 
iàvos^irufit    MagnificabcM*  m  te^  & 
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voilà  dejajîgmlépar  de  milles  combats^ 
triomphant  glorieufêment  de  lui-mime 
iâ  dejes  pqjfions. 

La  cupidité  indigne  âun  coeur  auffi 
poble  que  lefien^  en  efi  banie  \  une  fri- 
vole vanité  qui  s^y  et  oit  glijfée^  fer  étire  ; 
la  volupté  avec  tout  ce  qu'elle  a  déplus 
doux  ^  déplus  féduifant^  s'y  voit  mé- 
prifée  £5?  rejettêe. 

^'une  gloire  éternelle  couronne  le 
Père  £sf  le  Fils  y  £s?  vous  de  mmc^ 
Ejpritfaint^  qui  éteignez  les  mauvais 
àefirs  qui  s'' allument  dans  nos  cceurs^^ 
que  tous  lesjiécles  vous  adorant. 

Antienne. 
J  Orfque  vous  fer  e^^  dévoué  à  mon  fer- 
vice  dit  le  Seigneur  je  vous  tiendrai 
caché  jufq^à  ce  que  vous  vous  foyez  re- 
vêtu dune  force  célefie  j  £5?  alors  je  vous 
envoierai  à  des  Nations  dont  je  ne  fuis 
point  connuj  £ff  dans  des  Raj^aum^s 
qui  n^ont  jamais  invoqué  mon  nç^. 
Vous  ferez  éclater  à  leurs  yeux  ^^^ 
grandeur  ^  ma  puiffance,  afin  qtCih 
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cognofcent  quia  non  eft  Dçus  prœtçr 
me. 

Ora  pro  nobis  béate  Francifce 
Xavcri,  &c. 

tt      - 

A  D     B  R  I  M  A  M. 

Jndtas  pertranjît  E'^angelizans. 

S;t  in  nobis  Spîrîtus  Jefu. 
Deus  In  adjutorium  meum  intende, 


% 


HjfHHUS. 

AT  quî$  hinc  illum  quatiente 
nubes 
Ocior  verito,  penitùs  repoftas 
Ardor  in  terras  agit,  inquieti  Fiil- 

guris  inftar? 
Jarnque  centeno  fîmul  ore  Chriftuin 
Praedicat;    Chriftum    refonat  pro- 

fundis 
,^ï  qua  gens  fylris  iatct,  aut  peruftiîl 
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reemnoijfent  qu^il  if  y  a  foint  Jtuutre 
Dieu  que  mi. 

V.  Priez  pour  nous  fnint  François 
Xavier  y  6fr. 

A    PRIME, 
Xavier  parcou;rt  les  Indes  en  prêchant 

rÈvangilc.    ^ 

^e  Vefprit  de  Jefus  nius  anime. 

Spfgneur  veillez  à  mon  fecourSy  6? c .  ^ 

Hymne.  ' 

TifAis  queLptom^ementj   kfaifant 

marcher  aujji  vite  ^*un  'oent  itnj 

impétueux  qui  chajfe  les  nuées ^  k  porte 

aux  extrémités  de  la  terrey  avec  la 

promptitude  éP un  éclair? 

Apeinefa  bouche^  qui  Je  fait  ent^dri 
^  tant  de  peuples  de  différentes  IfingueSy 
à-t'élle  commencé  déparier  de  Jefus 
Chrijiy  que  ceux  qui  et  oient  cachés  dans  . 
les  plus  fombres  forêts^  pu  qui  étoient  ^ 
fur  des  fables  brulans^  font  rit  émir 
tous  ces  lieux fauvages  dunm  dé  Jefus 
Çhrifl. 

Forci  Penfer  6?  toutes fesfurifs^  la 
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Errât  arenis 
Mille  conjurât  furiis  in  unum 
Tartarus,  vcntis  mare,  terra  Mauris, 
Certus  it  contra,  ncquemors  euntem 

Plu  rima  tardât, 
Qiià  diesfurgit  premîtvirque,  linguis 
Omnibus  gentes  celebrate,  rerum 
Qui  potens  cœli  fuper  axe  trinus 

Régnât  &:  unus. 
Antiphona. 

SUrrexit  quafi  ignis^  &  ut  nubcs 
fuper  pennas  ventorum  volavit  ; 
inrimilitudinemfulguris  corufcantis  ; 
&  vox  fermonum  cjus  ficut  muUi- 
tudinis  de  gente  in  gentem  &  de 
regno  ad  populum  àlterum,  pt  notam 
faceret  in  gentibus  gbriam  Domini* 
V.  Ora  pro  nobis  Sani^e  Francifcc 
:''-vcri,  ùç, 

AD    T  E  RT  I  A  M. 
Barbarps  ad  Chriftum  convertit. 

Sit  in  nobis  Spiritus  Jefu. 
Dcus  in  adjutorium  mcum  ii>? 
tçnde,  $rc, 
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fner  &f  tous  fes  orages^  les  peuples  les 
plus  féroces  de  la  terre  déchaînés  contre 
lui\  il  affronte  tous  ces  périls,  6f  mille 
morts  quife  pré/entent  à  lui  n^ arrêtent 
nifon  courage  ni  fa  courfe.  / 

Peuples  de  VOccident,  uniffez  vos 
voix  pour  exalter  la  grandeur  du  Tout- 
puiffant  qui  règne  au  Ciel,  un  en  nature 
à?  trois  enperfonnes. 

Antienne. 
jLaparû  comme  un  feu  et  comme  une 

nuée  portée  fur  les  ailes  des  'oênts, 
rapide  et  brillant  comme  un  éclair.  Sa 
voix  feule  reffembloit  à  celle  d^une  mul- 
titude d^hommes  affemblés.  Il  à  paffé 
4e pais  en  pais  de  Royaume  en  Royaume, 
annonçant  et  publiant par-tout  la  gloire 
du  Seigneur. 

V.  Priez  pour  nous  S.  François 
Xavier,  ; 

A    T  I  E  R  C  E. 
Il  convertit  les  Barbares. 

$j^i  FEfprit  de  JefuS'-Chrifi^  nommimeé 

Seigneur  veillez  à  monfec^urs^  &c. 
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Hymnus. 


TVTUnc  cfFer   altum,   Relligio, 

i>  caputi 

Cernis  quot  Héros  te  tuus  inclitam 

Auxit  txopha^is }   quot  patentem 
In  populos  tibi  tradk  orbem  ? 
Paflim  féroces  Barbarus  incîpit 
OdiÛecuhus;  mox  animum  fide 

X^ftiiatus  inviâiâ,  parentum 

Sacra  pio  ruit  ultor  aufu. 
Mentita  numen  non  fibi  debitis 
Pelluntur  aris  monftra,  lèquacium 

Reddenda  flaounarum  cavernis. 

Viftor  habct  novatempla  Chriftus. 
Te  femper  sequo  vindice  gaudeat 


XeUu$i  benigiû  cooiiûa  nuinini»t 


de  S.  François  Xavier         5 1 

Hymne. 

TEvez  la  tête^  fainte  Religion  des 

Chrétiens^    et  voyez  combien  de 

trophés  un  Héros  formé  dans  votre  Jein 

met  à  vos  piedsy  quelle  multitude  de 

peuples  et  de  pûys  if  réduit  fous  vos  loix. 

On  ne  voit  que  Pûyens  renoncer  à 
des  âiiltes  impies  et  larbares^  et  enfuitf 
animés  d^unefoi^  pure  et  génère  in^ 
fulter  les  Dieux  de  leurs  Pères  et  ren^ 
verfer  les  Autels* 

Voilà  donc  les  démons^  ufurpateurs 
facriléges  dn  culte  et  des  honneurs  de  la 
divinité^  '  chajfés  honteufement  des  tem^ 
fies  où  ils  fe  faif oient  adorer  fous  desfi-^ 
gîires  monitrcufèsy  et  renvoyés  dans  ces 
profo7tdes  cavefiies  eu  ils  font  en  proie  à 
un  feu  vengeur  qui  les  fuit  par- tout. 
Une  nouvelle  chrétienté  confacre  ces 
femples  a  Jefus-ChriSfy  et  il  y  entre 
triomphant.  . 

Grand  Dieu^  qui  êtes  connu  et  re^ 
douté  jufque  dans  les  plus  f ombres  de^ 
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Quem  novit  antris,  quem  fubacti 
Valla  domus  reveretur  Orci. 

-,  "  *  ■  *  . 

Antiphona. 


^^ 


LiEtare  quae  furfum  es  Jerufa- 
lem,  mater  noftra,  ecce  venir  ti- 
bi  inulticudogentium.  TranfivitSpi- 
ritus  Domini  ad  Infulas  &  flavif, 
annunciatum  eft  nomen  ejus  populis 
&  audierunt  &  mutavit  gens  Deos 
fuos  quos  fecerat,  &  fimulacra  fiîa 
confregit,  &  inclinatus  eft  homo  ad 
fadorem  fuum.      - 

V.  Ora  pro  nobis  fanfte  Francifcc 
Xaveri,  &c,     ,        1 


*i- 


i^ 


^D  SEXtAM. 


Fidem  in  Japoniam  invebit. 
Sit  in  nobis  Spiritus  Jefu. 
Deus  in  adjutorium  meum 
tende,  &ç^ 


in 
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v.eures  de  l'enfer^  continuez  de  protéger 
la  terre  qui  éprouve  tous  les  jours  votre 
hontL  (^  de  la  venger  de  la  malice  des 
démons. 


Antienne.      ^  ''  -    i 

t  ■  • . 

■       ■  .     1  ■  „  V    .-       - 

QAinte  et  célejle  Jérufaïem^  Mère 
des  Fidèles^  voyez  avec  joie  cette 
multitude  de  nations  qui.  viennent  à 
vous.  Le  Seigneur  a  répandu  lefouffie 
defon  ejprit  fur  des  Ifies  éloignées  :  fon 
nom  a  été  annoncé  aux  peuples  qui  les 
habitoient^  et  ils  y  ont  cru.  Ils  ont 
quitté  les  Dieux  quils  s'étoient  faitSy 
brifé  leurs  fimulacres^  et  adoré  le  véri- 
table Dieu  leur  Créateur. 

V.  Friez  pour  nous  S.  François 
Xavier^  &c. 

A    S  E  X  T  E.       - 
Xavier  porte  la  Foi  au  Japon, 
^e  r  Ejprit  de  Je  jus  nous  anime. 
0  Dieu,  veillez  à  monfecours^  iâc 

•    :  '  .  .  ^    F  2 
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il      -«' 


Hymnus.     .. 

Sîc  non  tota  vîro  fufficit  India 
Chrifti  ferre  jugumdofta!  no- 
vus  fubit. 

Fervor  quasrcre  vafto 
Summotos  Japonas  mari. 
It  per  magna  ferens  îèquora,  per 

nives, 
Per  rupefque  crucem  :    crux  fuper 

aureo 
..  Regum  vertice  fulget, 
Celcis  crux  micat  arcibus. 

Ut  longe  rutilât  fplendida  confpici 
Puris  Xaverii  tinéla  cruoribus! 
■        Ardet  fundere  promptus 
Venis  quod  reliquum  falit, 

'  Sit  cum  Pâtre  decus,  Chrifte,  fit 
.  inclyta. 


>>. . 


f/?  Si.  François  Xavier.         5  ^ 

Hymne. 
/^E  n'eji  donc  pas  ajfez  pour  Jfavier 
d*avoir  mis  tente  l'Inde  fous  le 
joug  de  Jefus-Chrijt  Tranfporté  d^une 
nouvelle  ardeur^  il  faut  qu^il  aille 
encore  chercher  les  JçponoiSj  féparés 
de  tous  les  autres  peuples  par  une  vajlç 
étendue  de  mer. 

Les  mers,  les  neiges  et  les  rochers 
quil  faut  traverfer,  ne  V empêchent 
pas  d'y  porter  la  croix  ;  déjà  on  la  voit 
briller  fur  les  Couronnes  des  Rois  et 
fur  les  plus  hautes  tours  d(  leurs  for- 
tereffes. 

^el  éclat  ne  lui  donne  pas  le  fang 
de  Xavier  dont  elk  eji  teinte  ?  et  ce  qui 
en  rejie  encore  da^ts  les  veines  de  ce 
Saint  homme,  qnel  ardent  defir  de  lé 
facrifer  à  P honneur  de  la  croix.  ? 

Sauveur  des  hommes,  qui  avez  lavé 
leurs  péchés  dans  votre  fang:  qtCen 
reconnoiffance  d'un  fi  grand  bienfait, 
ils  ne  cjffent  jamais  de  vous  rendre  la 
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Cum  conforte  tlbi  gloria  numînc, 
Pœnis  &  nece  mundi. 
Qui  commune  pias  fcelus. 
Antipbona. 

VAs  eleftionis  fiiit  Domino,  & 
portavit  nomen  cjiis  coram 
gentibus  &  Regibus.  Audierunt 
Reges  &  intellexcrunt,  dilexerunt- 
que  juftitiam,  confurrexerunt  Prin- 
cipes &  adoraverunç  Dominum 
.vDeum. 

V.  Ora  pro  nobis  lanâ:eFrancifce| 
,Xaveri,  &c. 

^       ;     AB     NON  A  M. 

Miraculis  fulget. 
*     Sit  in  nobis  Spiritus  Jefu. 
Deus  in  adjutorium  meum  intende,] 
.\&c. 
^       -  Hymnus. 

PLenos  recenti  numine,   grandi] 
bus  «     .     . 

.  Se  ferre  fîgnis  Chriftiadas  prior 
Sufpexlt  a;tas^  anbeatos    ^ 
Xaverius  revocayit  annos  ? 


o 

frit\ 

fr 

Sah 


de  S.  François  Xavier.  9.^ 

lîoire  qui  vous  eft  dûe^  de  même  qiCà 
votre  Père  et  au  S.  Efprity  Dieu  comme 
vous.         '.     . 

Antienne. 
'  T  E  Seigneur  en  a  fait  un  vafe  d^e- 
.  le£iicn  pour  porter  f on  nom  devant 
les  Rois,  Il  leur  a  parlé  \  et  inftruits 
parfes  paroles  ils  ont  connu  et  aimé  la 
Juftice\  les  Princes  fe  font  levés  et  ont 
ûdoré  Dieu  Seigneur  de  lunivers. 

¥.  Priez  pour  nous  S.  François 
XavieTy  iyc. 

A     N  O  N  E. 
Xavier  homme  de  miracles. 

^e  VEfprit  de  Jefus  nous  anime. 

O  Dieu  veillez  à  mon  fecourSy  £sf  r. 

,  •     ■„•-■_  >  <  ' 

Hymne. 
,/)iV  a  vu  dans  les  premiers  ftécles  de 
VEglife  les  Chrétiens  pleins  de  Pef- 
prit  divin  qu^ils  venoient  de  recevoir^ 
fe  fignoler  par  de  grands  miracles  \ 
Saint  et  heureux  tcms^  âge  d^or  du 
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Dixit:  liiinaci  flamma  ruît  pdïo:  ^ 
Pandit  profundos  terra  vora  finus  * 
Salfi  laporem,  vim  furentes 
Ciim  voluit  pofuere  fluftus.     .^ 
FugereMorbi,  putribus  ulcéra 
Ceffere  membris,  voce  redit  falus 
Roburque  ?  mors  pracdas  ab  imis 
Jufla  fuas  revomit  lepulcâS. 


^•'^-' 


;,•■*■  •   *  ■     ,«■"■     -    *•  ■  ■  :^^'.  '  "    .     :\.  * 

■■'";,  ^    .:  •»    ,    ,  *  ■««?»'     •      :  «■ 

■  *♦ 

Qui  magna  lolus  miraquc  perficis, 
Tecunftalongum  feculapraedicent^ 
At  certa  Trinum  fie  honorer 
Ufquefides,  utadoret  Unum. 


Antiphcma. 


\ 


i  ■  --^'î*  *     . 


.  *  -w 


ALlevafti,    Domine,     manumi 
tuam  fuper  gentes  aliénas,  ut 
vidèrent  potentiam  tuam  &  cognof^ 


i- 
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Cbrijlianifme^  êtes  vous  revenu  avec 
Xavier? 

Il  parle-y  le  feu  du  ciel  tombe  à  fa 
parole  y  la  terre  ouvre  f es  abyfmesy  la 
mer  s^appaife  et  ^^ adoucit  \  fa  fureur 
fe  calme  y  etfes  eaux  perdent  leurfalure. 

A  fa  iioin  les  plus  grandes  maladies 
quittent  fwx  qu^ elles  affligeoienty  les 
forces  reviennent  avec  la  fanté^  la 
mort  même  ulache  fa  proie  et  laiffç 
fortir  des  fépulcres  ceux  qu'elle  y  tenoit 
renfermés. 

O  vous  qui  feul  opérez  par  votre 
vertu  divine  les  merveilles  cfui  éclatent 
à  nos  yeuxy  Dieu  tout-puiffant^  que 
tous  les  fiécles  recominffant  les  trois 
Perfonnes  qui  font  en  vous^  ne  recon- 
noiffant  et  n^  adorent  en  vous  qt^  un  feul 

Dieu.  -       ^  V 

Antienne. 
T^Ous^  afezy •  Beigmir  kvé^^votre 
main  fur  kyNî^i(^s  êirangeres^ 
pauif  fér^  iclntfr  votre  puiffance.  à 
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cerent  te,  înnovafti  figna  &  immu- 
tafti  mirabilia-j  glorificalli  manum 
&  brachium  dejtcrum  magnificafti. 

V.  Ora  pro  nobis  lanéte  Francifcc 
Xaveri'  &c. 


JD  VESP  ERAS. 


■'/ 


♦  /• 


Moritur  in  ittnere  Sinenjt. 
Sit  in  nobis  Spiritus  Jefu. 
Deus   in  adjutorium  meum  in- 
tende,  &c. 

f  Hymnus. 

CLauftra  Sînarum,  metuenfquc 
tangi  . 

Profpicis  fruftra  mare -,  te  quieto 
-Œquus  invitât  Deus  ad  laborum 

Pr^miacœlo  '        j^ 

Dixeras  quondam  modico  fupernî 
Nedtaris  paulùrn  recreatus  hauftu. 
Ah,  Vciuptaium,  fatis  eft^  beari    , 
^  »   irarcius  oro.  ^  * 
•  Làf^ipt  quanJto  trbi  gandiorum 
NÙRcîiuittQrrcns?  "Sedénim  refufo,  • 


de  J.  François  Xavier.        i  o  i 

leurs  yenx  £ff  leur  apprendre  à  vous 
connoître.  Vous  avez  renouvelle  vos 
4nciens  prodiges^  Jurpajj'é  ces  premiers 
par  de  plus  merveilleux^  et  par-là 
glorifié  votre  main  et  votre  bras  droit. 

V.  Priez  pour  nous   S.   François 
Xavier j  Ù?c. 

A    V  E  S  P  R  E  S.         ' 
Xavier  meurt  lur  le  point  d'entrer 

dans  la  Chine. 

^^e  rEfprit  de  Jefus  nous  anime. 

O  Dieu  veillez  à  mon  fecours,  ^c. 

Hymne. 
17  N  vaiHy    Grand  Sainte    tournez 

.  vous  vos  regards  vers  la  Chine ^ 
dont  les  loixfevéres  du  pays  vous  ren- 
dent le  rivage  inaccejjible-^  cejfez  dy 
fenfer^  voici  Dieu  qui  vous  appelle  au 
Ciel  pour  y  couronner  vos  travaux. 

Un  jour  qtCil  vous  avoit  donné 
quelque  goût  de  ces  douceurs  ineffables 
que  reffentent  ceux  qui  le  poffedent  au 
Cielj  vous  vous  étiez  écriéy  ah  Sei- 
gneur^ c^enefl  affez^  ne  me  rendez  pas 
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Ipfe  jam  plenus,  vacuas  înunda    "^ 

Nu  mine  mentes, 
Una  Sandorum  nec  iniqua  merces, 
Singulis  qui  te  fimul  atque  cunftis 
Totus  indulges,  tua  laus  in  omnc 

Floreat  îevum. 


«♦% 


*  '  Ântiphona. 


\  « 


FWelis  fervus  perfecît  omnia  quse 
locutus  eft  ei  Dominus,  qui 
dixit  ad  eum,  ingredere  in  requiem 
meam,  mercedem  laborum  tuorum 
reddam  tibi,  &  ero  mcrces  tua. 
Dabo  tibi  cdere  de  ligno  vitae,  & 
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fî  heureux  fnr  la  terre. 

S^'étcit'Ce  cependant  que  ces  dcu- 
ceurs  paffageres  au  prix  de  ce  torrent 
de  joie  dont  "^ous  vous  trouvez  pré/en- 
tentent  inondé^  Ah^  Grand  Sainte  ce 
goût  et  cet  amour  de  Dieu  dont  vous  êt^s 
Ji  rempli  ^répandez  en  quelque  cbcfefur 
nous  qui  en  fommesjî  vuides. 

0  Dieu^  qui  êtes  vous  même  la 
digne  récompenfe  de  vos  Saints  qui  vous 
donnez  tout  à  tous  et  tout  à  chacun 
d'eux  en  particulier^  foycz  à  jamais 
loué  de  votre  honte  et  de  votre  mag- 
gnijicence. 

Antienne.  .'    ■' 

(^E  fem  leur  fidèle  a  exécuté  ponc- 
tuellement tous  les  ordres  du  Sei- 
gneur ^  qui  lui  a  dit  enjuite:  Entrez 
dans  le  lieu  du  repos  des  bienheureux^ 
vous  y  trouverez  la  récvmpenfe  de  vos 
travaux^  et  c^eft  moi-même  qui  ferai 
..  cette  récompenfe.  Je  vous  ferai  man-- 
ger  du  fruit  de  V arbre  de  vie^  et  je 
vous    enivr^ai   du  torrent    de  mes 
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torrente  volqptatîs  mae  te  potabo. 
V.  Ora  pro  nobis  Sanfte  Francifcc 

^       AD  COMPLJ^rORIUM. 
.  Infepukro  gloricfus. 
Sit  in  nobis  Spiritus  Jefu. 
Converte  nos  Deus  falutaris  nofter. 
Et  averte  iram  tuam  à  nobis. 
Deus  in  adjutorium  meum  intende, 

Hyfnfîus, 

ERgo  Xaverii  relîquias  procul 
Cçlans  immemori  cefpite  bar^ 

bara 

-       ■       ''         '    . 

Longùm  terra    préfet,    nec  fuus 

inclitos 

Servabit  cîneres  honor? 
Non  hoc,  Cbrifte,  velis,  non  pietas 

ferat; 
Fofsâ  pignus  hump  grandç  reppf- 

citun  . 

^irum!    Spîrat    adhuc   calcc  fui? 


111..^.  WHIJI 
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pfûijirs:      "  \     ,. 

V.   Priez  pour  nous  S.  JFrançcfs 
Xavier^  à^e. 

A    COMPLIES; 
Xavier  glorieux  dans  le  tombeau. 

^e  Pefprii  de  Jefus  nous  anime. 

O  Dieu  qui  êtes  notre  faluty  conter- 
iijfez-ncus. 

Et  détournez  de  dejjiis  nous  'votre 
colère.     .  "^ 

0  Dieu  veillez  à  mon  fecours^  iâc. 

Jiymne. 
6)  Uoi  dont  fera-t'il  dit  que  le  corps 
""^^^de  Xavier  fcit  mis  en  oubli ^  in- 
hume et  caché  peur  toujours  dans  une 
Jfie  barbare  y  et  que  jamais  on  ne  lui 
rendra  les  hemmirs  qui  lui  font  dûs  ? 
Ne  le  foîif'ïezpas  divin  Jefus-,  que  la 
piété  des  Fidèles  ne  lefoufre  non  plus 
que  vous.  On  cuire  la  terre  peur  en 
tirer  ce  précieux  dépôt  qui  lui  a'^oit  été 
confié.  Mais  y  0  prodige  !  Ni  la  terre 
ri  la  chaux  dcvt  il  a  été  couvert  pen- 
lufieurs  mois^  ne  lui  ont  rien 
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Oris  purpiireum  decus. 
Totà  pergit   ovans  quâ  fere  trum 

via, 
Hac    divinus    odor  Tpargiturj    it 

cornes 
La^to  multa  falus  agmine,  noxium 

Aer  dedidicit  luem. 
Trinum   laude    Deum    fcmper  & 

unicum  , 

TcUant,  qiiotquot  alit   vita  fupcr- 

ftites: 
Mutus  quem  loquitur  pulvis,  iner- 

tibus 
Neç  njors  fub  tumulis  filet. 
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Antipbona. 
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VIro  Dei  bene  fuît  in  extremis, 
&  in  die  defunftionis  fuse 
benediftus  _eft:  in  vita  fua  fecit 
monftra,    &ç  in  morte  fua  mirabilia 
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oté  de  fa  fraîcheur  et  de  fa  beauté. 

^el  triomphe  que  le  tranfport  de 
ce  corps  f acre?  Par-tout  où  ilpaffe^  il 
répand  une  odeur  célefle  qui  rend  la 
fanté  aux  malades^  qui  rend  la  fanté 
aux  malades^  qui  purifie  Pair  infeSlé 
de  contagion.  Par-tout  où  il  paffe^ 
ceux  quil  a  délivrés  ou  garantis  de 
quelque  mal  dangereux  le  fuivent  en 
foule  ^  font  retentir  tous  les  lieux  d^a- 
kntour  des  bénédi£lions  qu'ils  lui 
donnent.  -  ■^'    - 

^e  tous  les  vivans  reconnoiffent 
et  adorent  unfeul  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes^  puifqne  les  morts  dans  leurs 
tombeaux^  et  la  cendre  toute  muette 
qu'elle  efi^  rendent  témoignage  à  fa 
grandeur  et  à  fa  puiffance^ .     .  > 

Antienne.       /^*'  "  /  ' 
/^Et  homme  de  Dieu  a  eu  une  fin  heu- 

reufej  et  a  été  béni  au  jour  de  fon 

décès.     Il  a  fait  des  prodiges  pendant 

fa  vie^  et  fa  mort  aétéfuivie  deplujîeurs 

autres  merveilles.     Son  fépulcre  a  été 
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operatus  cft.  Fuit  fepulcrum  ejuf^' 
gloriofum,  &  mortuum  prophctavit 
corpus  ejus. 

V,  Ora  pro  nobis  Sanéte  Francifce 
Xaveri,  &c. 
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PRECjrio  posr  officjum, 

Hymnus. 

DIve,    quem  fcftâ  fuper   aftra 
pompa  • 

Mille  circumftant  populi,  tenebris 
Quos  tuus  raptos  labor  in  bcatas 

Tranftulit  aedes.    ,    «  ,    ' 

Hinc  bonus  voces  etiam  clicntum 
Et  preces  audi  ;  fociofque  laetis 
Pofce  nos  olim  tibi  gratulantum. 

Cœtibus  addi.  .   , , 

Ut  tibi  cœptan  Domînoque  laudem 
Cœîites  inter  bene  profequamur. 
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glorieux^  et  fon  corps  privé  de  la  vie 
a  fait  voir  par  de  nouveaux  miracles 
qiiil  et  oit  un  vrai  Pophete.     ^ 
?  V.  Priez  pour  nous  St.  François 
Xavier^  &c. 
PRIERE  APRE'S  L'OFFICE. 

Hymne. 
r2Rand  Saint ^  qui  triomphez  dans  le 
Ciel^  environné  d'une  infinité  de 
peuples  que  vous  avez  tirés  des  ténèbres 
de  la  mort  et  conduits  dans  V heureux 
féjour  des  enfans  de  Dienï 

Ecoutez  delà  les  cris  et  les  prières 
des  Fidèles  qui  fe  mettent  fous  votre 
proteSliou'y  et  demandez  à  Dieu  que 
nous  puiffions  un  jour  être  unis  à  ceuDC 
qui  dans  le  Ciel  ne  ceffent  de  vous  faire 
des  conjouiffances  et  des  r enter cimens. 

Afin  que  leur  étant  affociés^  pleins 
de  joie  et  bienheureux  comme  rux  par 
la  vue  et  par  lapofeffion  du  même  bien^ 
nous  mêlions  éternellement  vos  lou*^ 
anges  à  celles  du  Seigneur.      '\"^i 
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Nofque  dum  vifu  placito  beabit 

Iple  canamus 
Sit  decus  lummo  proprium  Parentî, 
Filio  conllet  fua  laus  utroque 
Non  minor,  longo  celebretur  unâ 

Spiritus  aevo. 
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III 


^^on  rende  au  Père  toute  la  gloire 
qui  lui  eft  due  :  que  le  Fils  qui  ne  lui  eji 
inférieur  enrien y  foit  compris  avec  lui^ 
et  que  le  Saint  Efprit^  égale  à  Vun  et  à 
Vautre^  reçoive  (es  mêmes  honneurs 
dans  les Jiécles  des  fiécles. 
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LA    DEVOTION 

DES  DIX  VENDREDIS 

EN    L'HONNEUR 

DE  S.  FRANÇOIS  XAVIER. 

INSTRUCTION  CHRETIENNE. 

E  S  miracles  continuels  que  fai- 
foit  St.  François  Xavier  pen- 
dant fa  vie,  firent  que  dès  lors  on 
recourut  à  lui  de  tous  cotés  et  pour 
toutes  fortes  de  befoins  fpirituels  et 
coporels.  Le  nombre  prodigieux 
de  miracles,  qui  fe  font  opérés  depuis 
fa  mort  dans  toutes  les  parties  du 
monde  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
eu  recours  à  ce  grand  Saint,  les 
grâces  fingulieres,  et  d'une  infinité 
de  différentes  manières,  qui  ont  été 
obte^nues  fous  fes  aufpices,  ont  aug- 
menté la  confiance  des  peuples  à  fon 
égard,  et  en  ont  répandu  le  fenti- 
ment  parmi  toutes  les  nati(5hs.     La 
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vénération,  que  l'on  avoit  déjà  pour 
lui  s'cft  accrue-,  l'on  a  cherché  des 
moyens  de  l'honorer  de  plus  en  plus, 
au  même  tems  que  l'on  foUiciteroit 
heureufement  fon  crédit  auprès  de 
Dieu. 

De  tous  ces  moyens,  que  Ton  a 
cherchés,  et  trouvés,  pour  honorer 
S.  François  Xavier,  celui  que  l'on 
propofe  ici,  femble  avoir  été  le  plus 
efficace.  Il  Ta  tellement  été  dès  fa 
première  inftitution  il  Teft  encore  à 
un  tel  point,  qu'on  ne  fçauroit  dire 
combien  on  a  obtenu  et  combien  on 
obtient  encore  de  lecours  du  ciel  par 
ce  moyen. 

C'eft  la  dévotion  des  dix  Vendre- 
dis. Elle  fe  pratique  avec  édifica- 
tion à  Rome  fous  les  yeux  du  Pape 
Elle  eft  célèbre  dans  plufieurs  pays,  ' 
foit  en  Europe,  foit  dans  les  Indes, 
Elle  eft  en  vogue  dans  les  plusgrandes'.' 
villes  de  ce  royaume  :  et  par-tout  on 
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en  retire  de  très  grands  fruits.  Elle 
confifte  à  donner  à  St.  François  Xa- 
vier quelque  témoignage  ou  de  con- 
fiance, ou  de  reipcft,  que  Ton  réi- 
tère dix  Vendredis  conlécutifs.  On 
choifi  le  Vendredi.  i  ^  .  Parce 
qu*à  tel  jour  eft  mort  Jesus-Christ 
N.  Seigneur,  et  que  S.  François 
Xavier  a  toujours  eu  une  tendre  et 
ardente  dévotion  envers  la  Paflion  et 
la  mort  'de  Jesus-Christ.  2^. 
Parce  que  St.  François  Xavier  eft 
mort  un  Vendredi  environ  à  la  même 
heure  que  Jesus-Christ  expira  fur 
la  croix.  3  ^  •  Parce  qu'un  Cru- 
cifix, qui  étoit  dans  le  Château 
de  Xavier,  lieu  de  la  naiffance  de 
Saint' François  Xavier,  lua  miracu- 
leuiement  du  fang  tous  les  Vendredis 
de  la  dernière  année  de  la  vie  de  cet 
homme  miraculeux.  On  s'eft  fixé 
au  nombre  de  dix  Vendredis,  parce 
que  ç*aété  pendant  un  pareil  nombre 
d'années  que  St.  t'rançois  Xavier  a 
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travaillé  dans  les  Indes  et  le  Japon 
avec  un  zélé  infatigable  et  un  incon- 
cevable fuccés,  à  la  converfion  des 
pécheurs  et  des  Idolâtres, 

Pour  ufer  utilement  de  ce  moyen, 
on  doit  faire  de  bonnes  adtions,  pu 
réciter  des  prières  ;  et  il  faut  avoir 
intention  de  demander  quelque 
grâce  particulière,  qu'on  fouhaite 
obtenir  de  Dieu. 


Grâces  que  l'ont  peut  demander. 

LEs  Grâces  que  Ton  peu  deman- 
demander,  c'eft  généralement 
tout  ce  que  Dieu  peut  accorder  foit 
par  rapport  au  falut  éternel,  foit  par 
rapport  aux  biens,  ou  à  la  délivrance 
des  maux  temporels  d'une  manière 
qui  foit  utile  pour  le  falut.  En. 
voici  quelques  unes:  les  unes  que 
Ton  pourra  demander  pour  foi,  les 
autres  pour  autrui. ,         , 
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Pour  foi.    " 
I  ^  .  T    A  grâce  de  faire  un  bon 
I  j  choix,  et  de  connoître  la 
Volonté  de  Dieu  fur  fon  établiflement* 

2  ^  .  La  grâce  de  remplir  les  de- 
voirs de  ion  état,  ou  de  profiter  des 
peines  qui  y  font  attachées. 

3  ^  .  La  grâce  de  fortir  d'une  mau- 
vaife  affaire,  fur  tout  fi  c'eft  un  ob- 
ftacle  au  falut. 

4  ^  .  La  vi6toire  d'une  paflion  ou 
d'une  tentation  fâcheufe  et  fréquente 

5  ^  .  La  grâce  de  la  bonne  mort, 
particulièrement  lorfqu'on  veut  s'y 
difpofer  de  plus  près,  et  que  Ton 
fent  quelque  incommodité,  qui  pa- 
toît  conduire  a  la  mort. 

6^ .  Le  gain  ou  l'accommode- 
ment  d'un  procès,  le  foulagement 
dans  une  infirmité,  la  guérifon  d'une 
maladie.  ^—-  c 

^      •        Tour  les  autres.       ^^  ' 

E  falut  et  la  cbtiverlîofl 
d'un  pécheur  endurci. 
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2  ^  .  Le  rerour  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  hcrc'fiqucs  au  fein  de  TEglUe. 

3  ^  .  i^a  paix  et  la  réunion  des  fa- 
milles divilées. 

4  ^  .  Le  fuccès  des  couches  d'une 
femme,  et  la  grâce  du  Batcme  pour 
Fcnfant  qu'elle  porte. 

5  ^  .  La  réformation  des  mau- 
vailes  mœurs  d'un  mari,  d'une 
femme,  d'un  fils,  d'une  fille. 

6  ^  .  Le  rétablifiement  de  la  fanté 
d'une  perlonne  à  qui  on  prend 
intérêt. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  demander 
2  Dieu,  par  rintercefllon  de  S.  Fran- 
çois Xavier,  l'entière  converfion  des 
Indes,  de  la  Chine  et  du  Japon,     i 
Bennes  avions  que  Vont  peut  faire. 

SE  confefferet  communier  les  dix 
Vendredis  confécutifs.  C'eft 
Fufage  desperlbnnesles  plus  pieufes. 
Se  confefitr  au  moins  et  communier 
le  premier  Vendredi,  que  l'on  ço;ii- 
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mence  cette  dévotion,  et  le  dixième 
qu'on  la  finit.  Si  on  n'a  pas  la  dé- 
votion de  fe  confefier  et  de  commu- 
nier-, on  peut  vifîter  un  Hôpital,  la 
prifon,  quelque  pauvre  honteux, 
donner  Taumôhe,  entendre  la  méfie 
à  cette  intention,  la  faire  dire,  ou 
bien  conibler  quelque  affligé,  fe 
vaincre,  allant  voir  une  perfonne  à 
qui  on  a  répugnance,  lui  rendre 
quelque  fervice  ce  jour-là,  ou  bien 
jeûner,  ou  pratiquer  quelqu'autre 
mortification,  foit  corporelle,  foit 
fpirituelle;  ou  au  moins  s'abftenir 
de  quelque  plaifir  permis. 

Prières  que  Vont  feut  reciter.      ' 

IL  .feroit  à  propos,  fi  cela  fe  pou^ 
voit,  de  les  réciter  devant  une 
ftatue,  ou  une  image  de  faint  Fran- 
çois Xavier.  Ces  Prières  fe  peuvent 
réduire  à  trois  articles.  L'un  com- 
prend dix  Fater  nojier^  et  dix  Ave 
Maria.  Le  fécond  comprend  une 
Oraifon   que    S.  François    Xavier 
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âvoit  lui-même  compofée  en  Latin^^ 
et  qu'il  récitoit  tous  les  jours,  pour 
demander  à  Dieu  la  converfion  des 
pécheurs,  et  fur  tout  celle  des  Infi- 
dèles. Le  trolfiéme  comprend  des 
ï^itanîes  qui  renferment  de  grands 
çloges  de  S.  François  Xavier,  foit  à 
caufe  des  vertus  qu'il  a  pratiquées, 
ibit  à  caufe  des  grâces  infignes,  dont 
pieu  Ta  comblé. 

Le  nombre  de  dix  Pater  et  de  dix 
yive  doit  lui  être  agréable,  parce 
qu'il  repréfente  les  dix  années,  qu'il 
a  fi  glorieufement  employées  pour  le 
falut  des  âmes  dans  les  Indes  et  dans* 
le  Japon,  foûtenu  qu'il  étoit  du  bras 
tout-puiflant  du  Père  célefte,  et  de 
la  proteftion  de  la  fainte  Vierge 
qu'il  a  toujours  finguliérement  ho- 
norée et  invoquée. 

Il  ne  peut  pas  manquer  d'être 
touché,  entendant  la  même  prière 
qu^il  ofFroit  chaque  jourpour  obtenir 
^\xc  les  Infidèles  fe  convertiffent,  et 
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voyant  que  lorfqu'on  réclame  fon 
pouvoir  auprès  de  Dieu,  on  s'inte- 
refle  pour  cette  œuvre,  dont  il  dé- 
firoit  avec  tant  d'ardeur  Taccom- 
pliffement. 

Les  Litanies  doivent  être  efficaces 
auprès  de  lui,  ayant  été  compofées 
par  un  laint  Evêque  en  reconnoif- 
fance  d'un  grand  miracle  opéré  en 
fa  faveur.  Ce  vertueux  Prélat  fc 
nommoit  Gafpard  de  Villarcel.  Il 
étoit  Evcque  de  S.  Jacques  du  Chî- 
ly  dans  TAmérique  Méridionale. 
Un  violent  tremblement  de  terrre 
renverfa  fon  Palais  Epifccpal, 
lorfqu*il  y  étoIt.  Le  pieux  Prélat 
en  tombant  fit  vœu  que,  fi  Dieu  le 
préfervoit  de  la  mort  par  l'intercef- 
fiondefaint  François  Xavier,  ilferoit 
quelque  chofe  d'éclatant  en  l'honneur 
de- ce  grand  Saint.  Il  fut  préfervé,  et 
trouvé fain,  et  plein  dévie  au  millieu 
des  ruines  fous  lefquelles  on  lecroyoit 
ccrafé.  Il  compofa  en  langue  Latine 
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les  Litanies  dont  on  trouvera  ci- après 
une  fidelle  traduction. 

Prières. 
Dix  fois  le  Pater  nofier  et  VAve 
Maria. 

Oraison 
Compofée  par  S.  François  Xavier  pour 
demander  à  Dieu  la  converfion  des 
Idolâtres. 

Dieu  tout-puiflant,  qui  étant  de 
toute  éternité,  avez  produit 
dans  le  tenis  tout  ce  qui  efl  hors  de 
vous,  fouvenez-vous  que  les  âmes 
des  Infidèles  font  l'ouvrage  de  vos 
mains,  et  qu'elles  ont  l'honneur 
d'être  vos  images.  Vous  voyez  ce- 
pendant. Seigneur,  qu'au  mépris  de 
votre  nom  l'enfer  fe  remplit  tous  les 
jours  de  ces  infortunées  créatures. 
Confidérez,  s'il  vous  plaît,  le  mérite 
du  fang  que  Jesus-Christ  a  ré- 
pandu-, et  la  cruelle  mort  qu'il  â 
foufFerte  pour  leur  falut.  Ne  per- 
mettez pas,  mon  Dieu,  que  votre 
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fils  foit  plus  long-tems  inconnu,  et 
méprifé  de  ces  peuples  barbares-, 
mais  laiflant  fléchir  votre  juftice  aux 
prières  des  âmes  juftes,  et  de  toute 
TEglife,  la  chère  Epoufe  de  votre 
Fils,  écoutez  la  voix  de  votre  mifé- 
ricorde:  et  mettant  en  oubli  le  crime 
de  leur  Idolâtrie  et  de  leur  infidélité, 
faites-leur  enfin  la  grâce  de  con- 
noître  et  d'adorer  avec  nous  votre 
Fils  Jésus  Christ,  que  vous  avez 
envoyé  au  monde  pour  être  l'auteur 
de  notre  falut,  dé  «notre  vie,  et  de 
notre  réfurreftion,  par  qui  en  efi^et 
nous  avoîis  été  rachetés,  et  délivrés 
de  la  mort  éternelle.  Qii'il  lait  glo- 
rifié de  toutes  les  créatures  dans  le 
tems,  et  dans  réternité.  Ainfifôit-il. 

Litanies  de  S.  François  Xavier. 

SEigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jesus-Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.    :' 
^çsys-CHRisT,  écoutez- nous.     : 
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Jesus-Christ,  exaucez  nous» 

O  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Père,  Fils  et  Saint-Efprit,  ayez  pitié 

de  nous. 
Trinité  adorable,  ayez  pitié. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
S.  Ignace,  Fondateur  de  la  Com- 1^ 

pagnie  de  Jésus.  g' 

S.   François   Xavier,    très-digne'g 

Fils  de  S.  Ignace,  ^ 

S.  François  Xavier,  Apôtre  des  g 

Indes,  '  -  S 

S.  François  Xavier,  quji  avez  annon7 

ce  la  paix,  ,     V  *; 

S.  François  Xavier,  qui  ayez  annon- 
cé le  bonheur, 
Vaifleau  d'éleâiion,  deftiné  à  porter 

le  nom  de  Jefus-Chrift  aux  nations 

infidelles.        -    ' 
Vafe  rempli  de  l'amour  divin. 
Baie  et  foûtien  de  l'Eglife  d'Orient- 
Défenfeur  de  la  foi,       - 
Ennemi  de  l'infidélité, 
prédicateur  des  véritésEyangéliques. 
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Deftru6teur  de  ridolâtrie. 

Infiniment  dont  le  Père  éternel  s'eft 
fervi  pour  étendre  fa  gloire. 

Fidèle  imitateur  de  J.  C.  Fils  de 
Dieu, 

Organe,  par  lequel  le  Saint-Efprit  a 
fait  entendre  fa  voix  aux  bar-  ^ 
bares,  g' 

Colomne  du  Temple  de  Dieu,     "^ 

Lumière  des  Payens, 

Maître  des  fidèles. 

Miroir  de  la  véritable  piété,  g 

Modèle  de  la  Sainteté  et  du  zélé 
Apoftolique, 

Guiae  alfuré  dans  le  chemin  de  la 
vertu  et  de  la  perfeélion  Chré- 
tienne, 

O  vous,  qui  pendant  votre  vie  étiez 
Toeil  des  aveugles,  et  le  pied  des 
boiteux,    ^ 

O  vous,  qui  étiez  la  fanté  des  ma- 
lades et  la  vie  des  morts, 

O  vous,  qui  avez  été  un  port  aflliré 
pour  ceux  qui  faifoient  naufrage, 
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S.  François  Xavier,  la  terreur  des 

démons, 
Protefteur  des  peuples  dans  les  tems 

de  pefte,  de  famine  et  de  guerre, 
Vous  à  la  puiffance  de  qui  Dieu  a  ^ 

voulu  que  la  mer  et  les  orages^' 

obéiffent.  ^ 

Vous  dont  Dieu  a  voulu  que  les  Ç 

ordres  fuffent  refpeftés  par  les  g 

élémens,  g 

Thaumaturge  de  ces  derniers  tems. 
Refuge  des  miférables^ 
Joie  des  afRigés, 
Lumière  de  rOrient,  * 
Tabernacle  incorruptible^  . 
Fournaile  embrafée  de  Tamour  divin. 
Gloire  immortelle  de  la  Compagnie 

de  Jésus,  priez  pour  nous. 
Xavier    ardent     imitateur     de 

pauvreté  Evangélique,  % 

Xavier  toujours  très-vigilant  à  garder 

une  inviolable  chafteté,        '  : 
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Xavier  entièrement  fournis  à  To-  ^ 
béiflance,  ,  g' 

Xavier,  diftingiié  par  une  pro-"g 
fonde  humilité,  ^ 

Xavier,  qui  aviez  un  défir  infa-  3 
tiable  de  travailler  et  de  fouffrir  S 
pour  J,  C, 

Très-grand  zélateur  du  culte  du  vrai 
Dieu,  et  du  falut  des  âmes, 

Ange  par  l'innocence  de  votre  vie. 

Patriarche,  par  TafFeftion  que  vous 
portiez  au  troupeau  de  Jesus- 
Christ. 

Prophète,  par  les  dons  que  vous  avez 

,  reçu  de  TEfprit  de  Dieu,  priez 
pour  nous. 

Apôtre  par  la  dignité  de  votre  em- 
ploi, priez  pour  nous, 

Dofteùr  des  Nations,  puiffant  en 
œuvres  et  en  paroles,  priez  pour 
nous.  '  l        . 

Martyr,  par  le  défir  de  mourir  pour 
Jefus-Chrift,  priez  pour  nous. 


1» 
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Confefîeur  par  la  fainteté  de  votre 

"  vie,  priez  pour  nous. 

Vierge,  par  la  pureté  de  votre  corps 

^  et  de  votre  ame,  priez  pour  nous. 

S.  François  Xavier,  en  qui,  par  un 
trait  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  vous 
a  fanélifié,  nous  honorons  les  ver- 
tus de  tous  les  Saints,  intercédez 
pour  nous.        ;J  ;  -  -  ^  ^^    ^ 

Agni?W%  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés 
dif%îonde,  pardonnez-nous.  \ 

Agneau  de  Dieu,  &c. 

Agneau  de  Dieu,  &c.  ' 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Antienke* 
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JE  vous  ai  envoyé  aux  Nations 
étrangères  pour  les  éclairer,  et 
pour  annoncer  )a  grâce  dufalut 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Vous  ferez  la  paix  de  ces  peuples, 
et  vous  leur  rendrez  la  vie,  qtrand 
vous  prendrez  poffeflîon  de  leur  pays^ 
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comme  d*un  héritage  abandonne. 
Vous  direz  à  ces  pauvres  efclaves: 
Quitte!  vos  chaînes  et  fortei  de  vos 
cachots,  duvrcz  vos  cfprits  aux  lu- 
mières de  la  vérité,  qiw  vient  en  dil- 
fiper  les  ténèbres.  Ifaie^^^ 
Di  J'ai  choifi  cet  homme  pour  être 

un  vafe  d'éleftion. 
ît.  Deftiné  à  faire  coiihoître  mon 

nom  aux  Nations  étrangères. 
jD.  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
R.  Et  que  mes  cris  montent  julc^u'à 

VOUSé  .    ,    ,    .    .  f 

Pk  î  O  N  s.  -^      ^ 

ODieil,  qui  par  la  prédicâtiort 
et  les  miracles  de  S.  François 
Xavier  avez  voulu  attirer  à  la  vraie 
foi  les  peuples  des  Indes,  et  les 
mettre  au  noitibfe  des  enfans  de 
Votre  Eglife,  foye2-nous  propice,  et 
accôrdeZ'-noufs  la  grâce  d'iiinitiçr  par- 
faitement les  vertus  de  celui  aôxu 
nous  honorons  les  glorieux  mérites. 

Par  Jisus^Chrxst  notre  Seigneur^ 


en  l^ honneur  (le  S.  F.  Xavier,    j  i  g 

qui  étant  Dieu,  yit  et  règne  a/ec 
vous  en  runite  du  Saint-Elimt  par 
tous  les  fiécles  dès  fiécles.  Ainfi 
foit  il  ^ 

'  Que  les  âmes  cjes  fidèles  dcfvints, 
u  en  paix. 
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JV.  5.  P.  le  Papt  Benoît  XIV.  par 
fon  Bref  du  24  Septembre^  i753^  ^^- 
corde  Indulgence  pUniere  à  tous  les 
Fidèles  de  l'un  et  de  Vautre  fexe^  t^ui^ 
pendant  la  Neuvaine  en  l'honneur  de 
Saint  François  Xavier^  après  s'être 
£onfe£és  et  avoir  communié^  iront  le 
Vendredi  qui  précède  le  dernier  jour  de 
la  Neuvaine^  dans  une  des  Eglifes  de 
la  Compagnie  de  Jefus,  et  y  prieront 
pour  l'union  des  Princes  Chrétiensj 
pour  l'Extirpation  des  héréftes  et  pour 
l' Exaltation  de  la  Sainte  Eglife  notre 
Mère.  Tous  les  autres  jours  de  la 
Neuvaine  en  pourra  gagner  cent  jours 
d'indulgence.  . 
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DE   ZELE    • 

POUR  LA  GLOIRE  DE  DJËU,; 

*      ■       •        •  »    >  ■»  ?  '    '        Si  :     ^ 

'*^    et  pour  le  ialutçies  Améis,  "^^'^ 
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W^^'%1-  me  vient  fôuvefit«ftj>fth-î 

^  I  y^^^  ^^  parcourir  les  Uni- 
w  >c;»'\j  verfités  de  l'Europe^  prîn- 
S*T^lk JK  cipalement  cçlle  de  Paris, 
et  de  crier  de  toutes  mes  forcer  à 
ceux  qui  ont  plus  de  Içavoir  que  de 
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cîiaritc:  Jl  !  combien  (Tmnesperaent 
h 'Qiehct  tombent  dans  Us  Enfers  far 
i^^îvefûMte  ?  f  ;^  -v  -y  --«^^  -^v;  7-*  *^;  ^^ 
I  II  fei  oit  à  foiihaiter  que  qt%  ^n$ 
îfapplïqxiaffent  à  la  convcrfipn  des 
âmes,  comme  ils  font  à  rétude  des 
$dences,  ^fin  de  pouvoir  reridre 
compte  à  Dieu  de  leur  DoArîné  et 
des  talens  ^q^'il^feur  a  donnés.  Plu- 
fieurs,  fans  doute,  touchés  de  cette 
pèftfée  feroient  une  Retraite  fpiritu- 
elle,  et  yaqueroiçnt  a  la  méditation 
des  chofes  céleftes,  pour  entendre  la 
voix  du  Seigneur.  Ils  renpnceroi- 
ent  à  leurs  pafîions,  et  foulant  aux 
pieds  les  vanités  de  la  terre,  ils  fe 
mettroient  en  état  de  fuivre  tous  les 
mouvemens  de  la  vplonté  divine. 
Ils  diroient même  de  toute  leur  ame  : 
Me  voici^  Seigneur^  envoyez  *mot  où 
il  vous  plaira^  et  aux  I/tJtsJs  vous  le 

voulez.      V,,,.   c;  noi  ',b'-i^>n'^  -i^û   ; 

*,!Mon  Dieu,  qup  ces  Sçavans  viv- 

foient  beaucoup  plys  contens  qu'ils 
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BC  vivent;  que  leur  falut  feroit^bien 
plus  en  affûrance,  et  qu*à  la  mort, 
tout  prêts  de  fubir  le  terrible  Juge- 
ment que  perfoHn^  ne  peut  éviter, 
Hs  auroient  ilijct  d'efpérër  en  la  mi- 
icricorde  de  I^eu,  parce  qu'ils  pour- 
Foient  dire  :  Seigneur^  vous  m^aviez 
donné  cinq  talenSj  et  en  voici  cinq  au- 
tres que  fat  gagné  par  dejfus. 

Je  prens  Dieu  à  témoin  que  ne 
pouvant  retourner  en  Europe,  j'ai 
prcfque  réfolu  d'écrire  à  rUniverfité 
de  Paris,  nommémentà  nos  Maîtres 
Cornet  et  Picard,  pour  leur  déclarer 
que  des  millions  d'Idolâtres  le  con- 
veniroient  fans  peine,  s'il  y  avoit 
beaucoup  de  perfonnesqui  cherchaf- 
fcnt  les  intérêts  de  Jefus-Chrift,  et 
non  pas  les  leurs.  Liv.  i.  Ep.  5.  - 

IL     ^  ^"-  ^- --oà 

Etant*  periuadéque  je  doisafFran- 
cliîr  ces  Peuples  de  la  mort  éternelle 

♦  I>cs  Iflce  du  Mort. 
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aux  dépens  même  de  ma  vie  j  je  lub 
réfolu  de  m*expofer  à  des  périls  évi- 
dens  de  mort,  pour  le  ialut  de  tant 
d'ames  ;  car  je  veux  obéir  à  cette 
parole  de  l'Evangile:  ^i  voudra 
fauver  fon  ame  la  perdra-^  et  qui  la 
perdra  pour  V amour  de  moi  la  trouve^ 
ra.  Croyezmoi,  mes  très-chers 
Frères,  quoique  cette  maxime  E  van- 
gélique  foit  en  gênerai  ailée  à  enten- 
dre, quand  le  tems  de  la  pratiquer 
cft  venu,  et  qu'il  faut  mourir  pour 
Dieu,  toute  claire  qu'elle  eft,  elk 
devient  très  pbfcure  ;  tellement  que 
celui  la  feul  çn  a  Tintelligence,  à  qui 
Dieu  i*a  fait  comprendre  par  fa  mifé- 
ricorde;  car  c'eft  alors  qu'il  paroît 
çoml^ien  la  ijature  humaine  eft  foi- 
ble  et  fragilç-  Que  le  Seigneur 
nous  fortifie  de  telle  forte  dans  ces 
occafions,  que  nous  nous  expofions 
a  tout,  et  que  nous  foufFrions  tout 
genéreufement.    Lib.  i.  Ep.  15. 


t. 
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III. 

Il  arrive  quelquefois,  par  une 
grâce  finguliere  de  la  divine  Bonté^ 
que  nous  courons  des  dangers  de 
mort  qu'il  eftimpofrible  d'éviter  fans 
manquer  .^ux  devoirs  de'  la  Charité 
chrétienne;  mais  il  faut  le  fou  venir 
en  ces  rencontres  que  nous  fommes 
nés  mortelles,  et  qu'un  Chrétien  ne 
doit  fouhaiter  rien  davantage  que  dé 
mourir  pour  Jefus-Ghrift;  Lik  i  .Ep. 

'  Ce  pays*  eft  funefle  aux  étrangers 
par  la  barbarie  des  habîtans,  et  par 
Tufage  dé  divers  pioifons  qu'il  met- 
tent d'ordinaire  dans  le  breuvage  et 
dans  les- viandes.  G'eft  auflî  ce  qui 
a  enipêçhé  les  prêtres  Portugais  d'al- 
ler les  înilruîre.  Pour  moi,  confi- 
dérant  l'extrême  nécefljté  de  ces  Peu- 
ples, j*aicruqueje  de  vois  hàiarder 
tout,  et  mêrnc  ma  vie  pour  leur  fay 
lut.     Lib.  2.  Ep.  2.   '  -^i^cim^  ■n:i^ 
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Si  ces  Ifles  avoient  4e  boîs.  odori^ 
fércns  et  des  mxms  d'or,  l,es  Chré- 
tiens  au;'oient  le  courage  dy  aller, 
et  tous.î^s  dangers  du  ir.onde  Jne  les^ 
iéppu vanteroien t  pas.  Ils  Ibntlâches 
,€t  timides,  parce  qu'il  n'y  a  la  qup 
des  âmes  à  gsgner.  Et  fayt-il  dpnc 
que  la  charité  Ibit  linoips  i^ardie  et 
moins  géneri^ufe  que  rayarifç?  ÏU 
me  feront  mourir,  dites- vou5^  par 
le  fer  pu  par  le  poifpn  :  cette  grapc 
nVft  pas  pour  un  pécheur .  comme 
moi  ?  mais  j'ofe  vous  dire  q^e  quel- 
que tourmem  et  quelque  moirt  qu'ils 
me  préparent,  je  Kiis  prêt  à  en  îcujf- 
frir  mille  fois  davantage  pour  le  fa- 
lut  d^une  feule  anr>e.  JRcut-rêtre  que 
fije  mourois  de  leurs  mains  ils  ado- 
reroient  Jefus-Chrift:  car  enfin  de- 
puis les  premiers  fiëcles  de  TEgliie, 
la  femence  de  TEvangile  a  plus  fruç- 
tifié  dans  les  terres  incultes  du  paga- 
fiifme  par  le  fang  de;^  Martyrs,  que 
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par  les  fueurs  qgs  Miflionnaires.     ^- 
fidel  PadreBartoli^  lib.  2. 

V  I. 

On  nous  mande  de  très  bonnes 
nouvelles  des  Moluçques,  ceux  qui 
y  travaillent  IbuiFrent  beaucoup,  et 
font  dans  de  continuels  dangers  de 
mort-,  mais  c'çft  par-là  que  le  Chri- 
ftianifme  fait  de  grands  progès. 
Lié,  a.  Ep.  II. 

V  I  I. 

Qiie^  ceux  qui  veulent  fecourir 
les  âmes  qui  périflent  tous  les  jours 
malheureulèment  ne  tardent  pas  à 
venir-,  car  quand  ils  ne  feroient  pas 
fort  doftes,  et  qu'ils  n'auroient  pas. 
les  autres  qualités  que  Iç  miniftere 
Evangélique  fcmble  demander,  ils 
feront  aflez  capables  de  s'en  acqui- 
ter  comme  il  faut,  pourvu  qu'ils 
viennent  ici  dans  la  vue  feule  de 
Dieu,  et  qvi'ils  foient  réfolus  de  mour- 
ir parmi  les  fatigues  d'un  emploi  fi^ 

*  Des  Mplacqucs  aux.Percs  de  Ripmç.,    ' 
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Lil^.    2.    Ep.    3. 

V  I  I  L 

La  vérité  du  Chriftianifme  étant 
fi  contraire  aux  faufles  opinions  qui 
ont  cours  parmi  les  Japonois,  il  y  a 
danger  que  dès  que  nous  aurons 
commencé  à  leur  annoncer  TEvan- 
glle  et  à  réfuter  leurs  erreurs,  tout 
le  monde  ne  ^/emporte  et  ne  fc  dé- 
chaîne contre  nous-,  car  nous  n* avons 
point  d'autre  defîein  que  d'attirer 
ces  Peuples  à  la  connoiCance  de  Je- 
fus-Chrift.  Nous  n'entrerons  point 
en  diipute  avec  les  Bonzes  fans  pren- 
dre auparavant  les  précautions  que 
la  prudence  demande:  mais  aufli 
nous  ne  manquerons  en  rien  à  la  gloire 
de  Dieu  au  ialut  des  âmes,  Qiie  fi 
nous  mourons  pour  une  fi  belle  caufe, 
nous  mettrons  cela  entre  les  plus 
grands  bienfaits  que  nous  ayons  re- 
çus de  Dieu,  et  nous  fçaurons  même 
très-bon  gré  à  ceux  qui  nous  procu- 
reront une  ctcrnite  biçhheureufe,  en 
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nous  délivrant  cî'uhe  mort  contînu- 
elle,  telle   gu'eft   la  .  viç   préfente. 
Ainfi  nous  Iqmmes  rcfolus  de  leur 
enieigper  la  vérité   malgré  toutça. 
leurs  menaces,  et  d'obéjr  avec  raflif-^ 
tance  divine  au  précepte  de  J.  C. 
qui  nous  commande  de  fajcriHer  np- ! 
tre  propre  vie  au  falut  (de  notre  pro-. 
chain.     Lik   2.  Ep.    À:/  ./  " 


'  •»  <  . 


IX. 
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Queje  ferôis  heureux^  itioiiFrere^,  « 
fi  je  recevois  ce  que  voijs  appeliez" 
•une  difgrace,  et  queje  cofispte  môiî 
pour  une  louveraine  félicité!  Mais^ 
je  ne  mérite  pas  que  Dieu  me  fafle* 
une  fi  grande  faveur  :  auffi  ne  veux-; 
je  pas  m*en  rendre  encore  plus  in* 
digne  ce  que  je  ferois  fi  je  m'embar- 
qilôis  avec  vous.     Car  quel  fcândale 
ne  donherois-je  point  aux  nouveaux  > 
fidèles  ?  N'auroient-iis  pas  t)ÇGafion 
dé  violer  Ifes  promefîesqu'iltsont  faites  • 

*  Edouard  dé |!>ama,  Càpkaine  deNavire,  qui  U ' 
prcifoit  de  quitter  le  îipon  pour  éviter  la  mort. 
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a  Dieu,  en  me  voyant  manquer  aux 
devoifs  de  mon  miniftere?  Quoi! 
fi  pour  l'argent  que  vous  avez  reçu 
de  vos  pafïagers,  vous  vous  croyez 
obligé  de  les  défendre  du  péril  qui 
les  menace,  et  fi  poijr  ce  lujet  vous 
les  avez  retirés  tous  dans  votre  Na^ 
vire:  ne  dois-jç  p^s  garder  mon 
troupeau,  et  mourir  ici  avec  lui  pour 
un  Dieu  infiniment  bon,  qui  m'a  ra- 
cheté  au  prix  de  fa  vie  fi.ir  la  Croix  ? 
Ne  dois-je  pas  figner  de  m©n  fang, 
et  publier  par  ma  mort^  que  tou$ 
les  honiimes  doivent  facrifiér  leur 
fang  et  lemp  vie  à  ce  Dieu  de  jaaiféri- 
corde,  Hifior.  Orient.  De  laf  Père- 
grin  de.  Fernand  Meniez  Pinto^  cap. 

212.   j  ^t^ I  -•  iO'^'  V)  ':j .  r^  ^  ;n  r::^  .  z    UM 

•  -^     V  ■   " 

!.  Non- feulement  nous  reciwnman- 
dons  nos  travaux  aux  Anges  Gardi- 
ens du  Japon,^  niais  encore  nous  im- 
plorons raffiftance  de  tous  les  Saints 
pour  fa  converfion  ^e  tant  4'ames^ 
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qui  font  les  vives  images  de  la  Divi- 
hité-,  et  nous  ne  doutons  pas  que  les 
fautes  que  nous  commettons  par  no- 
tre négligence  ne  foient  réparées  en 
quelque  façon  par  la  charité  de  ces 
Bienheureux  interceffcurs,  qui  of- 
frent avec  un  zélé  ardent  à  la  Très 
Ste  Trinité  les  defirs  que  noUs  avons 
de  lui  plaire  et  de  la  fcrvir.     Lik 

X  I. 
'•  Nous  portons  à  la  Chitie  Un  pré- 
fent  très-précieiix,  et  qu'au  cun  Roi^ 
que  je  fçache^  n'a  j'amais  fait  à  uh 
autre  Roi,  c'eft  rEvàngiie  de  J.  C. 
et  fi  TEmpcreur  de  la  Chine  en  eon- 
noît  une  fois  le  prix,  je  fuis  afiuré 
qu'il  préférera  ce  tréfar  à  tous  les 
fiens,  quelques  ^ands  qu'ils  foiehr. 
Dieu,  comme  j'tfpere,  regardera 
enfin  avec  des  yelix  de  riiiféricordc 
un  fi  vafte  Empire^  fet  fera  connoî- 
rre  à  tant  de  Peuples  qui  portent  ion 
image  gravée  fur  le  front,  leur  Cré-^ 
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atëur  et  le  Sauvtur  de  tous  les 
hçmmes,  J.  C.  Notre  dcflein  efl 
de  faire  une  guerre  ouverte  aux  dé- 
mons et  à  tous  leurs  partifans.  Nous 
avertirons  pour  cela  TEmpereur,  et 
enfuite  tous  fes  Siijets  de  la  part  du 
Roi  du  Ciel,  de  ne  plus  rendre  au 
démon  le  culte  cjui  eit  dû  au  vrai 
Dieu,  Créateur  des  hommes,  et  à 
Jefus-Chrîft  leur  Juge  et  leur  Maî- 
tre. L/^.  4.  Ep.  8. 
:  X  I  L 
Nous  perfiftons  toûjouss  dans  le 
defifein  derifquer  tout  pour  annoncer 
TËvangile  aux  Chinois.  A  la  vérité, 
nous  ne  fçaurions  manquer  d'être 
mis  d*abord  dans  les  fers,  et  la  cap- 
tivité dont  nous  fommes  menacés  a 
quelque  chofe  d'affreux,  mais  ce 
qui  nous  confole,  c'eft  que  nous 
fommes  perfuadcs  qu'il  vaut  bein 
mieux  être  prifonnier  et  efclave  pour 
le  feul  amour  de  Dieu,  que  d'être 
en  liberté  et  dans  les  plaifirs   en 
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fuyant  par  une  lâche  ingratitude  la 
Croix  de  Jef-Ch.  L/^,  7.  Ep.  12 
nov. 

XII  I. 

Si  je  penfois  que  le  R  oi  *  ne  trouvât 
pas  mauvais  les  avis  d'un  ferviteur 
fidèle,  et  qui  Taime  fincerement, 
je  lui  confeillerois  de  méditer  tous 
les  jours  Teipace  d'un  quart  d'heure 
cette  divine  Sentence:  S^ue  fert  à  un 
homme  de  gagner  tout  V univers  et  de 
perdre  Jon  ame?  Je  lui  confeillerois, 
dis-je,  de  demander  à  Dieu  l'intel- 
ligence et  le  goût  de  ces  paroles,  et 
de  finir  par-la  toutes  fes  prières: 
^e  fert  à  nn  homme  de  gagner  tout 
l'univers  et  de  perdre  fon  ame?  Il 
cft  tems  de  tirer  le  Prince  d'erreur, 
et  de  l'avertir  que  l'heure  de  fa  mort 
eft  plus  proche  qu'il  ne  penfe;  cette 
heure  fatale  où  le  Roi  des  Rois,  et 
le  Seigneur  des  Seigneurs,  doit  l'ap- 

^'    Jean  m.  Rotde  Pprtugal. 
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peller  au  Jugement,  et  lui  dire  ces 
redoutabks  paroles:  Rendez  compte 
de^votre  adminijiration?  C*eft  pour- 
quoi faites  en  iorte,  mon  très  cher 
Frère*,  qu'il  rempliffe  bien  les  de- 
voirs, et  qu'il  envoie  aux  Indes  tous 
les  lecours  nécefîaires  pour  raccroif- 
fement  de  la  Foi.  Lib.  2.  Ep.  5. 
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j'ai  délibéré  long-rems  fij'expo- 
ferois  à  Votre  Majcfté**,  ce  qui  ie 
faits  dans  les  Indes  par  fes  Officiers, 
et  ce  qu'il  me  femble  qvi'on  y  de- 
vroit  faire  pour  rétablifîement  de 
la  Foi  D'un  côte^  le  zélé  de  k  gloire 
et  du  iervice  de  Dieu  me  portoit  à 
vous  écrire:  d'un  autre,  j'cnétois  de- 
tourné  par  la  crainte  que  j'avois 
devous  écrire  inutilement.  Mais 
en  même  tcms  il  me  fembloit  que 
je  ne  pou  vois  y  manquer  fans  trahir 
mon  minifterev  et  il  me  paroiiToit 

*  Simon  Rodrigue?.     . 

**  Jein  III.  Roi  de  Portugal, 
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aufli  que  Dieu  ne  me  donnoit  pas 
ces  penfées  iUns  un  dcfTein  particu- 
lier, que  c'étoit  probablement  afin 
que  je  les  çomrnuniquafTe  à  Votre 
Majefté,  et  c'eft  ce  que  je  m'imagi- 
nois  de  plus  vrai-iemblable.  Néan- 
moins jç  craignois  toujours  que  fi 
je  vous  difois  librement  toutes  mes 
penfées,  malettrene  fervît  de  témoin 
contre  vous  a  Theurc  de  votre  mort 
et  n*aogmentat  pour  Vçtre  Majeftç 
la  rigueur  de  ce  dernier  Jugement, 
en  lui  ôtant  Texcufe  de  rignorance. 
Ces  confidérations  mefaifoient  beau- 
coup de  peine,  et  vous  pouvez  bien 
m'ep.  croire i  car  enfin  ijioa  cœur. 
me  répond,  je  ne  ipuhaite  d'uler 
m,es  forces,  et  de  donner  même  ma 
vie  pour  la  converfion  des  Indipns, 
que  dans  la  vue  de  décharger  autant 
que  je  puis  la  confcicnce  de  Votre 
Majefté,  et  de  lui  rendre  le  Juge- 
ment dernier  moins  terrible.     Je  ne 
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fais  en  cela  que  ce  que  je  dois,  et 
rafFcdion  particulière  que  vous  avez 
pour  notre  Compagnie  mérite  bien 
que  je  me  facrifie  moi-même  pour 
vous.     Lib.  4.  Ep.  2.  tiov. 

''  J'ai  quelquefois  de  grands  dégoûts 
de  la  vie,  et  je  crois  qu'il  m'eft  meil- 
leur de  mourir  pour  la  Religion, 
que  de  vivre  au  milieu  de  tant  d'oî 
fenles  de  la  Majefté  divine,  étant 
contraint  de  les  voir,  et  ne  pouvant 
les  empêcher.     Lib.  i.  Ep:  7. 

xyi. 

Pour  moi  j'eftime  que  la  vie  de- 
vient en  peu  de  tems  fi  amere  à  ceux 
qui  font  dans  de  continuels  dangers 
de  mort  pour  le  feul  intérêt  de  Dievi, 
qu'ils  fouhaitent  de  mourir  afip  de 
vivre  avec  Dieu,  et  de  régner  dans 
le  Ciel  éternellement:  car  ce  que 
nous  appelions  vie  ici  bas  n'eft  qu'une 
efpece  de  mort  et  une  privation  du 
bonheur  célefte,  pour  lequel  nous 
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fommes  créés.     Lib.  5.  Ep.  4. 

XVI  L 

Il  faut  nous  réjouir  ^vec  J.  C. 
de  ce  qu'il  a  foin  que  les  Martyrs  ne 
manquent  pas  même  en  notre  tems, 
et  lui  rendre  des  aélions  de  grâces, 
de  ce  que  voyant  fi  peu  dp  perlbnnes 
faire  un  bon  yfage  de  la  miféricorde 
divine  pour  leurïalut,  il  permet  que 
le  nombre  des  Bienheureux  fe  rem- 
plifîe  par  la  cruauté  des  hommes. 
Lib.  I.  Ep.  8.       ^ 

:  XVI  IL     ; 

P  Dieu  Eternel,  Créateur  de 
toutes  chofes,  fouvenez-yous  que 
les  âmes  des  Infidèles  font  Vouvrage 
de  vos  mains,  et  que  c'eft  à  yo^ie 
reflemblance  qu'elles  ont  été  créés. 
Voilà,  Seigneur,  que  TEnfçr  s'en 
remplit  a  la  honte  de  votre  nom. 
Souvenez-vous  que  Jefus  votre  Fils 
a  fouffert  pour  leur  falut  une  mort 
très  cruelle:  ne  permettez  plus,  je 
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VOUS  prie,  qu'il  foit  méprifé  des  Ido- 
lâtres, Laiflez-vous  fléchir  par  les 
Prières  de  l'Egliie  fa  très-iaintc  E- 
poufe,  et  fouvencz-vous  de«  votre 
miféricorde^  Oubliez,.  Seigneur, 
leur  infidélité,  et  faites  en  forte  qu'ils 
^  recoanoiffent  pour  leur  Dieu  Notre 
Seigneur  J.  C.  que  vous  avez  en- 
voyé au  monde,  et  qui  eft  notre  fa- 
lut,  notre  vie,  notre  réfurreftion, 
par  lequel  nous  avons  été  délivrés 
des  Enfers,  et  à  qui  foit  la  gloire 
durant  les  fiécles  des  fiécles.     Lié. 
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SENTIMENS 

DE  CONFIANCE 
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Ou  E  nous  Idmiries  obligés  à 
Dîèu  de  nous  avoir  fait  venir 
(laiiô  ces  ïîèux  barbares,  où  il  faut 
que  nous  nous  oublions  nous-mêmes 
entièrement!  Car  les  ennemis  de  la 
vraie  Religion  étant  les  maîtres  par- 
tout, en  qui  mettre  notre  elpéraiicc 
qu'en  Dieu  ?  à  qui  avoir  recours  qu'à 
lui  feul?  t)ans  notre  patrie  où  la 
Foi  Chrétierl*ne  eft  noriffante,  il 
arrive  je  ne  Içai  comment,  que  tout 
nous  empêche  dç  nous  appuyer  fur 
Dieu,  J'amour  de  nos  parens,  la 
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fociété  de  nos  àm«j  its  comthôditês 
de  la  vie,  et  les  remèdes  que  nous 
avons  lorlque  nous  fortimes  malades-, 
mais  ici,  loin  du  lieu  de  notre  naiC- 
lance^  et  dans  des  pays  infidèles  où 
tout  nous  mahque^  il  eft  nécefîaire 
que  la  feule  confiance  en  Dieu  nous 
foûtienne.     LU.  3-  Ep.  5. 

I  L 
Nous  n'avons  point  d'autre  appui 
que  Dieu  en  ce  pays-ci,  car  fi  cette 
parole  de  la  vérité  eft  vraie,  comme 
elle  Teft  afîïirément:  ^i  rCeft  pûs 
avec  moi  eft  contre  moi:  qui  ne  voit 
combien  nous  Ibmmes  dénués  des 
fecours  humains,  y  ayeiit  fi  peu  de 
perfonnes  qui  nous  fécondent  et  qui 
nous  aident  dans  la  converfion  de 
ces  Peuples?  Mais  il  ne  faut  pas 
pour  cela  perdre  courage  ;  car  Dieu 
récompenlera  chacun  félon  fôn  mé- 
rite-, et  puis  il  peut  faire  de  gtandes 
\  choies  par  le  miniftere  de  peu  de 
gens  aufli-bien  que  par  le  mmifterc 
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de  plufieurs,  Du  refte,  je  plains 
plus  le  malheur  que  je  ne  Ibuhaite  ia 
punition  de  ceux  qui  font  contre 
Dieu.  En  effet,  il  fe  vengera  un 
jour  lui-même  terriblen.ent  de  fes 
ennemis,  et  on  en  peut  juger  par 
les  malheureux  qui  fouffrent les  fup- 
pliccs  de  TEnfer.     Lib.  i .  Ep^  7, 

I  I  L 
Dieu  n'a  pas  voulu  nous  perdre 
en  cette  rencontre.  Il  a  voulu  nous 
înftruire  parles  périls  même,  et  nous 
faire  connoître  par  notre  expérience 
combien  nous  fommes  foibles  toutes 
les  fois  que  nous  nous  appuyons  fur 
nos  propres  forces,  ou  fur  des  fecours 
humains.  Car  dès  que  vous  recon- 
noiflèz  que  vos  efpérances  font  trom- 
peufes,  et  que  vous  défiant  entière- 
ment de  Tafliftance  des  hommes, 
vous  mettez  toute  votre  confiance  en 
Dieu  qui  peut  feul  tirer  aifément  des 
dangers  où  Ton  s'eft  jette  pour  Va^ 
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mour  de  lui,  vous  expérimentez 
auffi  tQt  qu'il  gouverne  toutes  choks 
et  qvie  les  délices  dont  il  comble  it% 
ferviteurs  en  ces  occafions  périlleufes, 
doivent  faire  mçprifer  les  plus  grands 

périls.?^'-"     ''!:=•"     -',    ;>:-»    'î -^    ./     TYvr-' 

La  mort  même  n*a  rien  qui  effraie 
ceux  qui  goûtent  ces  douceurs  di- 
vines: et  quoiqu*ayant  échappé  le 
péril  nous  n'ayons  point  de  paroles 
pour  en  exprimer  la  grandeur,  il 
nous  refte  dans  refprit  un  agréable 
foi|venir  de  la  faveur  quç  Dieu  nous 
a  faite;  et  ce  fouvenir  nous  excite 
jour  et  nuit  à  chercher  dçs  occaïîons 
ae  foufFrir  pour  un  fi  bon  maître. 
Nou.s  fommes  auflî  animés  par-là  à 
rhonorer  toute  notre  vie,  dans  TcC- 
perance  que  par  fon  infinie  miférî- 
corde  il  nous  donnera  de  nouvelles 
forces,  et  un  nouveau  cpurage  pour 
le  lërvir  fidèlement  et  cpnftamment 
jliiqu-à  la  mort.    lÀk  2.  Ep.  3. 
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Je  fuis  réfolvr  à  exécuter  le  deflein! 
^ue  j'ai  formé,  par  une  forte  infpi- 
ration  du  S.  Efprlt,  pour  Je  falut 
des  Royaumes  de  Macazar:  fi  j'y 
jnanquois,  j'irois  ce  me  fémbley 
^ireftement  contre  les  ordres  du 
Ciel,  et  je  n'oferois  plus  rien  efpérer 
de  Dieu  ni  pendant  ma  vie  ni  après 
-fna  mort.  Si  donc  il  ne  fe  rencontre 
point  cette  année  de  navire  Portu- 
gais qui  aille  à  Malaca,  je  ne  ferai 
point^de  difficulté  de  m'embarquer 
daqjMuelque  vaifleau  àc  Gentils  ou 
de  Sarazijiis.  Je  me  jettêrois  même 
dans  une  p^te  barque,  tant  j'efpere 
en  Dieu  dont  Tintérêt  feul  me  fait 
entrçprçndre  ce   voyage.     Lil^.  i, 

Pluficurs  de  mes  amis  me  prioieht 
inftamment  de  n'aller  point  chez  une 
nation  fi  féroce  et  fi  inhumaine. 
Mais  voyant  que  je  ne  me  rcndois 
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ni*à  leurs  prières  ni  à  leurs  larmes, 
ils  m'apportoient  tous  d'excellcns 
préfervatifs  contre  les  poîfons  qtfi 
font  en  ufage  dans  i'Iflé  du  Mort 
J'ai  refufé  conftamitient  ces  contre 
poifons^  depeurqu*enme  chargeant 
du  remède  je  ne  vinflc  à  craindre  le 
mal  que  je  nie  craignois  pas  -,  et  auffi 
parce  qu'ayant  mis  toutes  nies  efpéi 
rances  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence dirine,  je  croyois  devoir  pren^ 
dre  garde  que  ces  fecours  humaines 
ne  me  fifîent  perdre  quelque  chofe 
de  lat  confiance  que  j'avois  enî||jj^ieu« 

L.    2.   Ep.   2.  '       .  ^  ;^ 

V  L    # 

Hé  qui  font  ces  gêfis  qui  mènent  t| 
des  bornes  à  la  Puiffance  de  Dieu» 
et  qui  ont  de  fi  petites  idées  de  la 
grâce  du  Sauveur-,  Y  a-t'il  donc 
des  cœurs  affez  durs  pour  réfifter  à 
la  vertu  du  Très-Haut  quand  il  lui 
plaît  de  les  amollir  et  de  les  changer» 
^  a   cette  vertu  également  douce  et 
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forte  qyî  fait  fleurir  les  troncs  fecs-, 
et  qui  peut  faire  naître  du  fein  des 
pierres  les  enfans  d'Abraham  ?  Qiioi, 
celui  qui  a.  fournis  le  monde  entier 
à  l'empire  de  la  Croix  par  le  mini-, 
ftere  des  Apôtres,  ne  pourra  pas  y 
foumcttre  un  pçtit  endroit  de  la  terre  ? 
Les  feules  Ifles  du  more  n'auroient 
point  de  part  au  bienfait  de  la  ré- 
demption, et  quand  J.  C.  a  offert 
toutes  les  nations  au  Père  Eternel 
comme  fon  héritage,  ces  peuples 
auroient  été  exceptés  ?  Ils  font  très- 
barbaces  et  très  brutaux,  je  Tavouë-, 
qu'ils  le  fpienç  encore  plus  qu'ils  ne 
le  font,  c'eft  parce  que  je  ne  puis 
rien  de  moi-même,  que  j'elpere  da- 
vantage d'eux.  Je  puis  tout  en 
celui  que  me  fortifie,  et  de  qui  feul 
vient  la  force  des  ouvriers  évangéli- 
ques.     jifia  d€lpadr€  Bcirtoli:^  lih.  %. 

VIL  ; 

Je  ne  puis  vous  exprimer  avec 
quelle  joie  j'cntreprens  un  fi  long^ 
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voyage:  car  tout  y  cft  pllen  d'ex- 
trêmes dangers  et  ce  ne  font  de  tout 
côtés  que  tènnpêtes,  qu^écueîls,  que 
pirates,  de  forte  que  quand  de  4. 
navires  on  en  fauve  2.  on  croît  faire 
une  navigation  très-heureufe.  Je 
fuis  au  refte  fi  touché  et  fi  animé  in- 
térieurement, que  je  n'aurois  garde 
de  quitter  mon  entreprife  quand 
mêmçjeferoig  afTûré  d'avoir  à  efluyer 
de  plus  grands  périls  que  je  n'en  ai 
couru  en  toute  ma  vie,  tant  N.  S. 
me  fait  efpérer  que  la  Religion  Chré- 
tienne s'étendra  dans  le  Japon  par 
mon  miniftere.     L.  2.  Ep.  9, 

"      y  II L  f 

Nous  allons  plein  de  confiance  en 
pieu,  et  nous  efpérons  que  l'ayant 
pour  guide,  nous  triompherons  de 
lès  ennemis.  Nous  ne  craignons 
pas  au  refte  4'entrer  en  lice  avec  les 
fçavans  du  Japon  :  car  que  peut  fça- 
ypir  celui  qiii  ne  connoît  pas  le  vrai 
Dieu  ni  fon  Fils  unique  J.  C  ?  Et 
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d'ailleurs  que  peut  on  craindre  qu  and 
on  n'a  en  vûë  que  là  gloire  de  Dieu 
et  de  J.  C.  que  la  prédication  de 
l'Evangile,  et  que  le  lalut  des  âmes  ? 
Si  nous  étions  non  feulement  dans 
le  pays  des  Barbares,  mais  dans  le 
Royaume  des  dcmcps,  ni  la  barba^ 
rie  la  plus  cruelle,  ni  toute  la  rage 
infernale  ne  pourroit  nous  nuire  fans 
la  permiffion  de  Dieu  :  nous  nir  craig- 
nons rien  que  de  l'ofliêniér  et  pourvu 

que  nous  ne  l'offenfiôns  point»  nous 
nous  promettons  avec  fon  ftçours 
une  viftoire  affurée  fur  jios  adver- 
faires.     JL.  5.  Ep.  4. 

Dès  à  cette  heure  je  fuis  réfolti 
d'aller  trouver  l'Empereur  du  Japon 
aiiffi-tôt  que  je  ferai  arrivé,  et  de  lui 
expofer  ce  que  j'ai  à  lui  dire  de  la 
part  do  fou  verainMonarquedç  foutes' 
les  nations  Notre  Seigneur  J.  C. 
J'apprens  qu'à  la  Cour  dé  ce  Prince 
il  y  a  toujours  un  grand   nombre 
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d'hommes  dodes  qui  s'appuient  fort 
fur  leur  elprit,  fur  leur  Içavoir,  fur 
leur  éloquence.  Mais  avec  l'aflif- 
tance  divine  je  crains  peu,  car  que 
peuvent  fça voir  de  bon  ceux  qui  ne 
connoifTent  pas  J.  C.  Et  quel  acci- 
dent, ou  quel  péril  devons-nous 
craindre,  nous  qui  ne  cherchons 
qu'à  glorifier  Dieu,  et  à  en  faire 
connoître  J.  C.  fauvant  les  âmes? 
Quand  nous  ferions  nuds  et  défai  mes, 
non-feulement  au  milieu  d'une  na- 
tion féroce,^  mais  parmi  les  démons 
les  plus  furieux,  il  eft  aiié  à  Dieu,^ 
s'il  le  veut,  de  nous  garantir  de  leur 
fureur,  et  même  de  nous  donner  des 
forces  pour  les  vaincre.  Que  s'il 
ne  le  veut  pas,  rien  de  ce  qui  lui  eft 
agréable  ne  peut  nous  être  fâcheux, 
r  Dans  ces  fortes  de  combats  le 
vaincu  eft  le  viélorieux,  pourvu  que 
l'efprit  ne  fuccombe  pas  avec  le  corps. 
Il  n'y  a  que  les  plaies  de  l'Ame  qui 
foienc  véritablement  à  craindre,  et- 
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ce  font  celles  que  nous^  recevons  eh 
pécharit.  Mais  comme  Diciv  donne 
a  tous  une  grâce  fuffilante  pour  le 
fervîr,  et  pour  s'abftenir  du  péché, 
nous  efpérons  que  fa  divine  Majcfté 
ne  nous  refufera  pas  ce  fecoùrs,  et 
parce  que  tout  notre  bonheur  ou  tout 
notre  malheur  confifte  a  ufer  bien  ou 
mal  de  la  grâce  de  Dieu,  nous  avons 
beaucoup  dé  confiance'aux  mérités 
de  rEglil'e  notre  Sainte  Meré  et  TE- 
poufe  de  Jelus-Chrift  Notre  Seig- 
neur-, nous  nous  appuyons  en  par- 
ticulier fur  les  mérites  de  tous,  les 
Enfans  de  la  Compagnie  de  Jéfus, 
et  des  perfonnes  de  Tun  et  de  Tâu- 
tre  fexe  qu*ils  dirigent  dans  le  che- 
min de  la  vertu,  de  forte  que  tant 
d'interceflions  et  tant  d'affiftances 
auprès  du  Seigneur,  nous  font  efpér- 
er  que  nous  ferons  un  bon  uiage 
de  fa  grâce.     L.  5*  Ep*  3*  nov.  -  , 

Mes  amis  me  difent  qu'ils  s'étôn- 
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nent  dé  ce  qge  je  m'engage  dans 
une  nayigajtion  fi  longue  et  fi  péril- 
leufe:  mais  je  m'étpiîne  bien  plus 
de  leur  peu  de  foi.  Notre  Dieu 
tient  en  là  ipain  les  tempêtes  des 
mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Les 
rochers,  les  gouffres  et  les  bancs  fa- 
meux par  tant  de  naufrages  font  fous 
fa  puiffance.  Il  eft:  le  maître  de  tous 
les:  pirates  qui  courent  ces  mers,  et 
qui  exercent  d'horribles  cruautés  fur 
les  Portugais.  G'eft  pourquoi  je 
ne  crains  rien  de  tout  cela:  je  ne 
crains  que  Dieu,  et  la  feule  crainte 
de  Dieu  éteint  en  moi  celle  des  créa- 
tures: car  je  fuis  perfuade.  qu'elles 
ne  peuvent  jamais  nuire  qu'autant 
qu'il  plaira  au  Créateur.  A  4*  ^P* 
f.  nov.    K  , ,  .    ^ 

J>ieu  parfa  miféricorde,  m'ayant 
donné  la  penfée  d'aller  à  la  Chine 
pour  y  prêcher  la  très-fainte  Loi  et 
ion  Fils  unique  J.  C.  l'Auteur  de 
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notre  falut  fi  je  doutois  de  Tafliftance 
divine  à  la  vue  des  dangers  qui  fe 
^réfentent  dans  Texécution  d'une 
î  haute  entreprife,  ce  feroit  pour 
moi  un  péril  plus  grand  et  plus  affuré 
que  tout  ce  que  les  ennemis  de  Dieu 
nous  peuvent  oppoler  de  plus  péril- 
leux et  de  plus  funefte.  Car  enfin 
ni  les  démons,  ni  leurs  miniilres  ne 
fçauroient  nous  nuire  en  quoi  que  ce 
Ibit  fans  la  pemiffion  du  Ibuverain 
Maître  de  l'univers;  et  s'il  nous 
protège,  qu'avons-nous  à  craindre? 
Outre  cela  nous  obéirons  à  J.  C. 
qui  déclare  dans  TEvangile,  ^ïe 
quiconque  fauve  fon  ame^  la  perdray 
et  quiconque  l'aura  perdue  pour  l'a- 
mour  de  lui^  la  trouvera.  Ce  qui 
s'accorde  avec  ce  qu'il  dit  ailleurs: 
^e  celui  qui  met  la  main  à  la  charrue^ 
et  qui  regarde  derrière  foi^  n'ejipas 
propre  au  Royaume  de  Dieu. 

C'elt  pourquoi  voyant  clairement 
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que  les  dangers  de  Tame  font  bien 
plus  grands  et  bien  plus  certains  que 
ceux  du  corps,  nous  croyons  que 
c'eft  le  meilleur  pour  nous  de  hazar- 
der  une  vie  mortelle,  de  peur  de 
nous  perdre  éternellement.  Enfin 
la  rélbiution  ea  efc  prife.  Je  veux 
aller  à  la  Chine-,  et  pourvu  que 
Dieu  favoriie  notre  voyage  à  la  plus 
grande  gloire  de  Ton  nom,  je  luis 
content  que  l'Enfer  faHe  du  pis  qu'il 
pourra;  car  fi  Dieu  eft  pour  nous, 
'qui  fera  contre  nous  ?  LiL  4.  Ejp. 
15.  XII. 

L'entreprife  peut  fembler  hardie, 
de  s'aller  jetter  parmi  des  peuples 
barbares,  et  d'ofer  paroître  devant 
un  puiffantMonarqué  pour  lui  annon- 
cer la  vérité,  pour  le  reprendre  de 
fes  vices.  Mais  te  qui  nous  donne 
du  courage,  c'eftque  Dieu  lui-même 
nous  a  infpiré  ce  deflein,  qu'il  nous 
remplit  de  confianceen  fa miféricorde 
et  que  nous  ne  doutons  pas  de  foR 
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immenfe  pouvoir  qui  furpaffe  infini- 
ment la  puiifancc  du  Roi  de  la  Chine. 
Ainfi  toute  raffaire  étant  entre  les 
mains  de  Dieu,  qwA  fujet  de  crainte 
ou  de  défiance  pouvons  nous  avoir  ? 
Car  enfin  nous  ne  devons  craindre 
que  de  TofFenier  et  que  d'encourir 
les  peines  qui  font  deitinées  aux  me- 
chans.  Mais  nion  cipérance  croît 
incomparablement  davantage  quand 
je  confidere  que  Dieu  a  choih  des 
hommes  lâches  et  des  pécheurs  com- 
me nous  pour  un  emploi  auffi  relevé 
qu'eft  celui  de  porter  la  lumiiere  de 
TEvangile,  preiqu'tnun  autre  mon- 
de, a  une  nation  barbare,  aveuglée 
par  ridolâtrie  et  par  k  vice.  L.  4,. 
Ep.   8..  .   i.    \ 

.',!  XIII.  V;."-  .^-i 
•  Ce  qui  nous  confoleextrcm.emenf., 
c'eft  que  Dieu  voit  quel  tft  le  def- 
iéin  de  notre  voyage,  et  que  tout 
notre  but  eft  de  faire  connoître  le 
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Créateur  de  TUnivers  aux  âmes  qui 
font  faites  à  fa  reflemblance,  de  por- 
ter ces  âmes  à  lui  rendre  un  culte 
qui  lui  eil  dû,  et  d'étendre  la  Reli  • 
gion  Chrétienne  de  tous  côtés.  A- 
vec  cela  nous  ne  doutons  pas  que 
riiïlie  de  notre  entreprife  ne  Ibit  heu- 
reule»,  et  deux  chofes  nous  font  ef- 
pérer  de  vaincre  toutes  les  oppofitions 
de  TEnfer:  Tune  eft  la  droiture  de 
de  nos  intentions  dans  une  fi  grande 
entreprife  ;  l'autre  le  foin  de  la  Pro- 
vidence, qui  n'a  pas  moins  d'empire 
liir  les  démons  que  fur  les  hommes. 
A  la  vérité  je  vois  dans  ce  voyage 
non-feulement  de  grandes  fatigues, 
mais  des  dangers  de  mort  évidens  ; 
et  il  me  vient  louvent  en  penfée  dô 
craindre  que  li  ceux  de  notre  Com- 
pagnie, qui  ont  le  plus  de  fçavoir 
venoient  aux  Indes,  ils  ne  nous  ac- 
cufaflent  de  témérité  et  ne  crufîent 
que  fe  jetter  de  la  forte  dans  des  pé- 
nis manifeftes,  e'cft  en  quelque  fa- 
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çon  tenter  Dieu.  Neanmcis  en  y 
faiiant  un  peu  de  reflexion,  je  cefTe 
de  craindre,  et  j'efpere  que  rcfprit 
de  Notre  Seigneur  qui  anime  les 
Içavans  de  notre  Compaoïnie,  régle- 
ra leur  jugement  là-deffus. 

Pour  rnoi,  je  penle  prel^que  tou- 
jours à  ce  que  j'ai  oui  dire  fî  ibuvent 
à  notre  très-bon  Père  Ignace,  que 
ceux  de  notre  Compagnie  doivent 
travailler  de  toutes  leurs  forces  à  fe 
vaincre  eux-mêmes,  et  à  chafTer 
toutes  les  craintes  qui  empêchent 
qu'on  ne  mette  toute  Ibn  efpérance 
en  Dieu.  Car  quoique  cette  divine 
efpérance  foit  une  pure  grâce  du  Ciel, 
et  que  le  Seigneur  la  donne  à  qu'il 
il  lui  plaît-,  tout  fois  les  perionnes 
qui  tâchent  de  fe  furmonter,  la  re- 
çoivent d'ordinaire.  Comme  il  y  a 
beaucoup  de  différence  entre  ceux 
cjui  étant  pourvus  de  tout  abondam- 
ment, fe  confient  en  Dieu,  et  ceux 
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qui  s-y  confiant  fc  dt'pouillent  même 
des  cholçs  néceffaire  pour  inciter  J. 
C.  il  y  cfl  a  bt^aucoi.p  aufll  entre 
ceux  qui  eip^^rent  en  la  Providence 
divine  hors  des  dangers  de  la  mort, 
et  ceux  qui  avec  Icfecours  de  la  grâce 
sVxpolent  volontiers  à  des  périls 
qu'ils  pourvoient  évit^er  s'ils  vouloi- 
ent.     L.  3.  Ep.  4. 

XI  V. 
Je  fçai  bien  qu'il  y  a  deux  dangers 
preiqu'inévitables  en  cç.tte  affaire  j 
j'ai  à  craindre  d'un  côté  que  le  Mar- 
chand Chinois  ayant  reçu  le  prix  du 
partage  ne  m'abandonne  dans  quel- 
qu'Ifle  deferte,  ou  ne  me  jette  dans 
la  mer  pour  couvrir  l'a  perfidie  d'un 
autre,  que  le  Gouverneur  du  canjon 
ne  décharge  fa  fureur  fur  moi,  et  ne 
me  fafîe  mourir  dans  les  tourmens, 
ou  ne  me  condamne  à  une  prifon 
perpétuelle.  Mais  il  y  a  d'autres 
périls  plus  cachés  et  plus  terribles, 
dont  le  principal  eft  ide  me  défier  des 
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foins  de  la  divine  Providence,  fur- 
tout  étant  venu  ici  par  l'ordre  de 
Dieu  et  pour  le  feul  intérêt  de  fa 
gloire.     L.  4.  Ep.  15. 

X  V. 
Celui  qui  s'appuie  fur  Dieu,  et 
qui  fçait  que  Dieu  le  fcûtient,  n'eft 
point  foible,  quelques  efforts  que 
l'ennemi  fafle  pour  lui  faire  perdre 
la  grâce  de  la  perfévérance,  ou  pour 
rarrcter  dans  le  chemin  de  la  perfec- 
tion. Vous  courez  bien  plus  de 
périls  en  vous  défiant  tant  foit  peu 
de  raffiftance  divine  dans  les  grands 
dangers,  que  fx  vous  vous  expoficz 
aux  dangers  où  le  démon  prétend 
vous  jçtter.     L.  3.  Ep.  5.     .- 

X  V  L 

^  Plût  à  la  divine  bonté  que  toutes 
les  frayeurs  par  lefquelles  le  démon 
tâche  de  détourner  les  gens  de  bien 
du  fervice  de  Dieu,  fe  réduififfent  à 
craindre  Dieu-même,  -m  cas  qu'ils 
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vinfTcnt  à  quitter  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris pour  Ton  amour!  s*ils  en  ulbient 
de  la  lortc*,  qu'ils  meneroient  une  vie 
^  heureufe,  et  qu  ils  avanceroient  en 
*  vertu,  fçachant  par  leur  propre  ex- 
périence qu'ils  ne  peuvent  rien  d'eux- 
niême,  mais  qu'ils  peuvent  tout  avec 
le  fecours  du  Ciel.     Z..  3,  Ep.  5. 

XVII. 

Le  moyen  le  plus  fur  pour  trîom* 
pher  de   Tennemi,  eft   d- avoir  un* 
grand  courage,  en  fe  défiant  de  foi- 
même,  et  en  s'appuyant  fur  Dieu, 
de  forte  qu'après  avoir  mis  toutes 
vos  efpérances  en  lui  leul,  vous  fem- 
bliez  ne  rien  craindre,  et  ne  pas. 
même  douter  de  la  viftoirç  ibus  utf 
fi  puiflant  protefteitr.  * 

Du  refte  le  démon  ne  peut  nous 
nuire  qu'autantque Dieu  lui  permet- 
tra de  le  faire,  et  la  défiance  qu- on 
peut  avoir  du  fecours  de  Dieu  eft' 
bien  plus  à  craindre  en  ce  tems-la 
^ue  la  fureur  de  Tennemi.     Car 
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Dreij  permet  au  démon  de  tenter 
ceux  qui  par  timidité  ne  tirent  nulles 
forces  d'enhaut,  et  ne  mettent  point 
leur  efpérance  en  Dieu  même. 
*  Cette  pefte,  je  parle  de  la  timidi^ 
té,  fait  que  plufieurs  de  ceux  qui 
ont  commencé  à  fervir  Dieu,  mènent 
une  vie  trifte  et  inquiète,  faute  d'a- 
vancergcnéreulement  dansle  chtinin 
de  la  peifeélion  en  portant  1e  joug 
de  la  Croix  de  J.  C.  Lib.  3.  Ep.  5. 

XVIII. 
Que  deviendrons-nous,  mes  frères, 
à  rheure  de  la  mort,  fi  nous  ne  nous 
fo:nmes  exercés  pendant  la  vie  à  avoir 
une  par  faite  confiance  en  Dieu  ?  car 
nous  nous  verrons  alors  dans  des 
tentations  bien  plus  violentes,  et 
dans  des  peines  de  corps  et  d'efprlt 
bien  plus  grandes  que  nous  ne  nous 
fommesjamais  vus  auparavant.  CVft 
pourquoi  il  eft  à  propos  que  ceux 
qui  veulent  fervm  Dieu  fidèlement, 
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travaillent  dans  les  petites  chofes, 
et  s'ancantiffent  tellement  eux-» 
mêmes,  qu'ils  fe  confient  peu  en 
eux,  et  beaucoup  en  Dieu,  afin 
qu'ils  s'accoutument  à  efpérer  en  la 
m iléricorde^  divine  dans  les  grands 
périls  et  pendant  la  vie  et  au  moment 
de  la  mort.     Lik  3.  Ep.  5.   ; 
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SENTIMENS 

D  E  JOI E 

PANS   LES    TRAVAUX 
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LEs  fatigues  d'uniS  fi  longue  na- 
vigation, le  poids  des  péchés 
d'autrui  avec  les  liens  propres,  un 
long  féjour  parmi  les  Gentils  et  dans 
une  terre  brûlée  des  exceflives  ardeurs 
du  foleiL  toutes  ces  incommodités 
étant  foufFertes  comme  il  f^ut  pour 
Tamour  de  Dieu,  font  en  vérité  de 
grandes  confolations,  et  font  relTe^- 
tir  une  infinité  de  douceijrs  cékftes. 
Pour  moi,  je  rne  perfuade  que  les 
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amateurs  de  la  croix  de  J.  C.  s'eftirr 
ment  heureux  au  milieu  des  peines^ 
et  que  ce  leur  eft  une  elpéce  de  mort 
de  fuir  la  foufFrance,  ou  de  n'avoir 
rien  à  IbufFrir.  Car  peut-il  y  avoir 
une  mort  plus  dure  que  de  vivre 
ians  J.  C.  après  que  nous  Tavons 
une  fois  goûté,  et  que  de  le  quitter 
pour  fuivre  nos  inclinations  natu- 
relles; Croyez-moi,  il  n'y  a  point 
de  croix  comparable  à  celle-là.  Au 
contraire  quel  bonheur  de  vivre  en 
mourant  tous  les  jours,  et  domptant 
nos  paiîions  pour  chercher,  non  nos 
propres  intérêts,  mais  les  intérêts 
de  J.  C.     LiL   I.  Ei).  i. 

I  L 

Les  joies  fpirituelles  que  Dieu 
communique  aux  ouvriers  qui  tra- 
vaillent ici  fidèlement  parmi  les  bar- 
bares^ font  fi  délicieufes  et  fi  abon- 
dantes, que  s'il  y  a  en  ce  monde  un 
plaifir  folide  et  véritable,  il  me  fem- 
bîe  que  c'eit  celui-là.     J'cntens  fou- 
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vent  un  de  ces  hommes  dire  a  Dieu  : 
Àh^  Seigneur^  ne  me  donnez  pas  tanf 
de  confolations  en  cette  vie  ;  ou  ft  vous 
voulez  me  traiter  aïnfi  far  un  effet  de 
votre  infinie  mijfiricorde^  tranjportez- 
met  au  féjcttr  des  BienbeurenXy  car 
celui  qui  a  une  fois  goûte  intérieurement 
votre  douceur^  ne  pg.ut  trouver  ici  bas 
que  de  l\p,mertiime  étant  privé  de  votre. 
vue.     I^ib.   I.  Ep.  3. 

I  I  |. 
Je  vous  ai  mandé  ct%,  iiouveMes^ 
mes  très-chers  frères,  afin  que  vous 
fâchiez  combien  ces  Ides  font  pleines 
de  douceurs  celcftes.  En  effet, 
tout  ce  qu'on  eifuie  ici  de  dangers, 
et  tout  ce  qu'on,  y  fouffre  de  croix, 
eit  une  fourpe  abondante  de  co4i^fola- 
tions  intérieurs,  fi  bien  qu'on  diroit 
que  ces  ïlîes  font  toutes  propres  à 
faire  perdre  la  vue  en  peu  d'années, 
tant  les  larmes  qu'on  y  verfe  font 
douces.  Du  moinsje  ne  me  fouviens 
p^as  d'avoir  jamais  goûte  ailleurs  d^ 
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joies  fi  pures,  ni  d'avoir  moins  fenti 
tous  les  travaux  de  mon  miniftere, 
quoique  ces  ïiles  que  je  parcourois 
fuflt^nt  aniégées  d'ennemis  de  tous 
côtés,  pleines  d'amis  peu  fidèles, 
et  dénuées  non-Ieulement  de  toutes 
fortes  de  remèdes,  mais  encore  de 
tous  les  fccours  de  la  vie^  en  forte 
qu'il  femble  qu'on  doive  plutôt  les 
appc^ller  les  lilcs  de  la  divine  Efpé- 
rance  que  les  Iflcs  du  More.  Lîù. 
2.  Epîjl.  6. 

IV. 
Quoique  je  fois  déjà  tout  blanc, 
]'ai  plus  de  fanté  et  plus  de  forces 
que  je  n'en  ai  jamai'î  eu:  car  les  fa- 
tigues qu'on  prend  pour  cultiver 
une  nation  raifonnable  qui  aiaie  la' 
vérité,  et  qui  défire  fon  falut,  don- 
nent bien  de  la  joie.  Je  n'ai  en  toute 
ma  vie  goûté  tant  de  confolations 
qu'à  Manguchi,  où  une  grande  mul- 
titude de  gens  venoicnt  rous  enten- 
dre avec  la  permiffion  du  Roi.     Car 
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je  voyoîs  que  Dieu  fe  fer  voit  de  nous 
jpour  réprimer  la  fierté  des  Bonzes, 
et  pour  vaincre  les  plus  mortels  en- 
nemis du  Chriftianilme.  Je  voyois 
les  tranfports  de  joie  où  étoient  les 
nouveau-x  Chrétiens,  lorlqu'après  a- 
voir  confondu  les  Bonzes  daps  la  dif- 
pute,  ils  s'en  retournoient  tout  tri- 
omphans.  Je  n'étois  pas  moins  ra- 
vi de  voir  la  peine  qu'ils  fe  donnoi- 
ent  à  l'envi  l'un  de  l'autre  pour  per- 
fuader  les  Gentils  de  vérités  de  la  Foi, 
pour  exterminer  les  fuperftiticns 
payennes,  et  le  plaifir  qu'ils  avoient 
à  raconter  ^leur  combats  et  leurs 
conquêtes.  Tout  cela  me  cauiolt 
une  telle  joie,  que  j'en  perdoîs  le 
fcntiment  de  mes  propres  maux. 

Ah!  plût  à  Dieu  que  comme  je 
me  refibuviens  de  ces  confolaticns 
que  j'ai  reçues  de  la  miféricorde  di- 
vine au  milieu  de  mes  travaux,  je 
pufle  non-feulement  en  faire  le  récit, 
mais  anlTi  en  donner  le  goût,  et  les 
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faire  un  peu  fentir  à  nos  Académies 
fçavantes  de  l'Europe  !  Je  fuis  affuré 
que  plufîeurs  des  jeunes  gens  qui  y 
étudient  viendroient  employer  à  la 
converfion  d'un  peuple  idolâtre  ce 
qu'ils  ont  d'efprit  et  de  forces,  s'ils 
avoient  goûté  les  douceurs  céleftes 
qui  accompagnent  nos  fatigues,  LUk 
4.  Ep.   I. 

V. 
Je  reflentois  une  bien  plus  grande 
joie  au  milieu  de  cette  horrible  tem- 
pête, que  quand  je  fus  tout-à-fait 
bors  du  péril.  A  la  vérité  étant 
comme  je  fuis  le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes,  j'ai  honte  d'avoir 
répandu  tant  de  larmes  par  une  ex- 
cès de  plailîr  intérieur  lorfque  j'étois 
fur  le  point  de  périr^  Auflî  priois- 
je  alors  humblement  Notre  Seigneurr 
cie  ne  me  point  déhvrer  de  ce  danger, 
fi  ce  n'étoit  qu'il  voulût  me  réferver 
à  de  femblables  ou  à  de  plus  grands 
pour  fon  fervice  et  pour  fa  gloire. 
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Lîb.  2.  Ep.  6. 

V  I. 

Je  ne  penfe  pas  qu'en  tout  le 
monde  Chrétien,  il  y  ait  un  pays  où 
les  ouvriers  évangéliques  loufFrent 
davantage  et  aient  plus  à  craindre 
pour  leur  vie  que  dans  les  Ifles  du 
More,  et  je  m'imagine  qu'elles  don- 
neront plufieurs  Martyrs  à  notre 
Compagnie,  en  forte  qu'on  les  ap- 
pellera bien  tôt  non  les  Ifles  du  More, 
mais  les  Ifles  du  Martyr.  Que  ceux 
donc  de  nos  frères  qui  fouhaitent  de 
verfer  leur  fang  pour  J.  C.  aient 
bon  courage.,  et  fe  réjouifîent  par 
avance:  car  enfin  voilà  un  féminaire 
du  martyre  tout  prêt  pour  eux,  et 
ils  auront  là  de  quoi  fatisfaire  leurs 
défirs*     Lié.  2.  Ep.   11. 

VII. 

Il  eft  arrivé  ici  des  navires  de 
Malaca  qui  aflurent  que  tous  les 
ports  de  la  Chin-e  font  fermés  aux 
Portugais,  et  que  les  Chinois  leur 
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font  la  guerre  par  tout  je  n'en  irai 
pas  moins  au  Japon.  Rien  ne  me 
peut  être  plus  agréable  dans  la  vie 
que  de  paffer  mes  jours  en  de  très 
grands  périls  pour  l'honneur  de  J. 
C.  et  pour  les  intérêts  de  la  Religion 
Chrétienne:  car  c'efl:  le  propre  du 
Chrétien  de  trouver  plus  de  plalfir 
daus  la  Croix  que  dans  le  repos.  Liù» 

2> •    SLtT) •     X  '2ê  é  : \      ■.■,■*  '.'1  ■  .  ,^ 

^  V  I  I  I. 

Il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  no- 
tre avancement  fpirituel  que  de  vivre 
dans  de  grands  dangers  de  mort  où 
le  feul  amour  de  Dieu  nous  engage; 
et  il  eftmême  plus  doux  à  un  homme 
que  le  pur  zélé  de  la  Religion  em- 
braie, d'êti  e  au  milieu  de  ce  périls, 
que  d'en  être  éloigne,  et  de  mener 
une  vie  tranquille.  Lib.  4.  Epiji. 
5.  nQV. 
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la  Foi.  J'efpere  au  rcfle  que  quand 
vos  lettres  feront  venues,  je  verrai 
clairement,  et  corrigerai  enibit« 
toutes  les  fautes  que  j'auraifaites  en 
attendant  vos  inftruftions  et  vos  or- 
dre.!.     -  .      ' 

Cependant,  appuyé  fur  les  prières 
de  la  Sainte  Eglile,  en  qui  j'ai  une 
orrande  confiance,  et  ibr  celle  de  hz 
lÉpmbresvîVans,  du  nombre del^|uels 
vous  ères,  je  ne  délefpcrc  pas  que 
Notre  Seigneur  ne  m'emploie  pour 
planter  la  Foi  dans  les  terres  idolâ- 
tres, quelque  méchant  que  fe  fois: 
vu  principalement  que  s'il  fe  fert 
30ur  une  fi  haute  entreprife  d'un 
lomme  qui  n'eft  bon  à  rien,  cela 
fera  honte  aux  ouvriers  qui  font  ncs 
à  de  grandes  chofes,  et  donnera  du 
courage  à  ceux  qui  en  marquent; 
fur-tout  quand  ils  me  verront  ici 
prefque  feul,  moi  qui  ne  fuis  que 
cendre  et  poufliere,  qui  fuis  le  plus 
miférable  et  le  plus  fcélérar  de  tous 


«eB.Fûu  Xavier-      i^i 

Ah    de  bon  coeur  je 
me  icrai  k  valc,  e  V 


fi 


.f  ». 


1* '^f/^'M 


pdkr  en  ma  mcmoire  V  ^   ^         , 

"'^fS'v^;fcu:4™ntir,combu-n 
"^,oerdu  de  «™s  autrefois,  ayant 

V     '^,  ntofef  dewtre  laim«Qnvcr- 

lation,  et  à^-^^  ,  i,;,  ,dles.     Ceft 

f,„o  dctue  qvn -par  VOS  prier.. 

^ous  fa«;  ,^^^^';  ^5.  o\,u  la  grâce  de 

,,Vavex  o^^^^l^^  ^^^  :^^ç,^,^  ae  mes 

^ïS;;itde  CCS  pays  idoB.e. 

7     I.  £?•   1-  -  -- '"^     "' 

'.-".»  Us  fcres  de  Rome. 


#^^r--"^ 


^HO: 


3î**^^k^ 


/\  i  ■     . 


Ps,'-..  .ii 

-V' 
A' 


i 


,184 


Sentimens 
I  V. 


Il  fe  fait  ici*  plufieurs  ronverfions  et 
pulfieurs  miracles-,  et  c'eft  la  foi 
des  malades,  ou  la  piétc  des  enfans 
qui  excite  Dieu  à  guérir  en  inême 
tems  les  corps  et  les  âmes.     Li^.  i . 


t.  M 


Je  vous  fupplie  par  Notre  Seig- 
neur J.  C.  mon  très-bon  Pere*^ 
'd*âvoirun  peu  loin  de  nous  autres 
qui  fommes  aux  Indes,  et  qui  Ibmraes 
vos  enfans,  et  de  nous  envoyer  ici 
quelque  laint  homme  dont  la  ferveur 
excite  ma  lâcheté.  J'elpere  que 
comme  vous  connoiflez  le  fond  de 
nos  âmes  par  une  lumière  d'enhaut, 
vous  ne  manquerez  pas  de  nous  four- 
nir des  moyens  qui  réveillent  notre 
vertu  languiffante,  et  qui  nous  ani- 
ment à  la  perfeftion.     Lia.  2.  Ep. 

Vous**   feriez    fans   doute   une 
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VI  I  l 

Je  vous  Ta  voue,*  mes  frères,  j'ai 
eu  honte  de  moi-même,  en  voyant 
les  travaux  apoftoliques  de  François 
Ferez;  et  ma  propre  lâcheté  m'a 
fait  rougir  à  la  veu  d'un  Millionnaire 
qui,  toutinfirpie  et  tout  bnguiffant 
qu'il  cft,  travaille  (îlïxs  relâche  au 
ialyt  des  aniçs.     LiJ^.  5.  i^p.  2. 

IX. 

Je  crains  que  Dieu  ne  me  châtiç 
juftement  de  ce  que  je  fuis  fi  lâche 
dans  fon  fervice,  et  fi  peu  propre 
par  ma  faute  à  étendfe  le  Royaume 
et  le  nom  de  J.  C.  fon  fils  parmi 
les  nations  qui  ne  le  connoiflcnt  point. 
Lié.  4.  Ep'  y.  nov. 

'*  Plût  à  Dieu  que  mes  péchés  ne 
'  dctournaflent  point  le  cours  des 
grâces  et  des  dons  céleftes  dont  l'a- 
bondance nous  efl:  néceflaire  dans  nos 
fonftions,  en  forte  que  fans  cela  tout 

t  Pa\jl  de  Cun^In  a  Ant,    Cernes» 
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potre  travail  devient  Inutile!  Lih,  4. 
Ejf>.   1 1 .  nov.      .    - 

..«•f  T  '^^*  *.  ::     ^  X   I.     ■  ■ 
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'  Il  mMmportc*  extrêmement  pour 
ma  cônfolation  que  vous  fçachiez 
l'étrange  peine  où  je  fuis.  Comme 
Dieu  connoît  la  multitude  et  la  Q-rié- 
veté  de  mes  péchés,  j'ai  une  penfée 
qui  m'inquiète  fort -,  et  c'eft  que  Dieu 
ne  fafle  pas  réuiïir  nos  entreprifes  fî 
nous  n'amendons  nos  moeurs,  et  ne 
changeons  tout-à-fait-  de  vie.  Il 
faut  employer  pour  cela  les  prières 
de  tousses  Religieux  de  notre  Com-: 
pagnic,:  et  celles  de  tous  fes  amis,- 
^ansiJ'efpérance  que  par  leiir  moyen 
l'EgUlè  Catholique,  qui  çft  TEpoufe 
de  Notrfe  Seigneur  Ji  Ç.  nous  com- 
muniquera fcs  innombrables  mérites, 
et.  que  TAuteur  de  tous  les  biens 
pous  comblera  toiypurs  de  fes  grâces 
inalgré  nos  péchés-  Ldk  3.  Ep.  5. 


•'•,*■ 


,aîi.,t*4l. 


*i*  ri  é  i 


A  ^, 


L  4 


|| 


m 

If 


¥. 


- 1      . 


il 


.  li 


H^- 


if   A  t 


H    i 


U 


fi^'> 


af  ■:     i   I 


f8« 


S  E  N   T   I   M  E  N  s 

ST  I  î. 


*  Piiiique  la  grandeur  de  mes  pè- 
ches eft  caufe  que  Dieu  n'a  pas  vou- 
lu le  ItTvir  de  nous  deux  pour  Ten- 
treprilc  de  la  Chine,  c'elt  fur  moi 


doit 


la  faute 


cjetter  toute 
ce  font  mes  péchés  qui  ont  ruiné  vos 
affaires,  et  qui  vous  ont  fait  perdre 
tout  Targent  que  vous  avez  employé 
pour  les  prépar.aj;if§  dp  UApibaffade, 
Lil^.  4.  Ep.   Il,  \   ',  ,t 'VI 

1  je  ne  piiis  vous  dire*  combîert  je 
lliis  redevable  aux  Japonois,  en  fa- 
veur defquels  Dieu  m*a  fait  connoî- 
tre  clairement  le  nombre  infini  de 
mes  péchés  ;  car  jufqu'alors  j*av6is 
été  û  diffipé  et  fi  répandu  hors  de 
moi^  qiit^'jé  n'avois  point  découvert 
au  fond  de  mon  ame  un  abîme  dUm- 
perfeftions  et  de  faute  :  ce  n'eft  que 
dans  les  fatigues  et  lier  croix  du  Ja^ 
pon,   qu'ayant   commence   enfin  à 

,*  ^\  Jacques  FV.rcvra.  \  .  ?r  -      *  A  Saiat  Ignace» 
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ouvrir  les  yeux,  j'ai  reconnu  avec 
ia  grâce  de  Dieu,  par  rua  propre  ex- 
périence^ qu'il  m'eft  nécelîaire  d'a- 
voir quelqu'un  qui  veille  ibr  moi  et 
qui  me  gouverne.  Que  votr^  faintc 
charité  voye  donc  cp  qu'elle  faii;, 
quand  elle  met  lous  mon  obéi  fiance 
tant  de  f4intes  âmes  des  Pères  et  dciJ 
Frères  de  la  Compagnie.  J'ai  II  peu 
les  qualités  nécefiaires  pour  une  telle 
charge^  et  jç  le  connoi^  fi  bien  par 
la  rniléricorde  divine,  que  j'efpéi  ois  * 
qu'au  lieu  de  me  donner  le  loin  des 
autres,  vous  donnereiz  aux  autres 
le  loin  de  moi.  ,'Lth.  5.  £p.   11.: 

,;      ^    .--.T.-   ,X.ï.y.::j    .   .1      .   - 

.  Priez  Dieu  que  notre  voyagé  foit 
heureux,  et  que  nos  defiîeins  réufîî- 
iTent.  Nous  nour>  embarquons  fous 
la  proteftion  du  Ceil,  etnous  efpé- 
^îonsde  ladivine  bon'^é  un  fuccès  très- 
favorable,  fi  ce  n'eft  qu'à  caulè  çie 

»  JLaChnrgpde  Pro\nncial,  , 
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nos  péchés  Dieu  nous  abandonne 
comme  indignes  d'achever  une  fi 
grande  entrepriie.     Lil^\  3.  Ep.  1. 

...     X  V.-  .:  ;  -',    .  ■ 

•  Je  ne  puis  affez*  vous  dire  com- 
bien l'ennemi  du  genr^  humain  eft 
irrité  de  ce  que  la  Compagnie  entre 
dans  la  Chine  :  il  ne  peut  IbufFrir, 
je  vous  aiTure  que  la  porte  de  ce  Roy- 
aume nous  foit  ouverte,  et  je  n'ai 
pas  lui  d'en  douter-,  car  on  ne  Içau- 
roit  croire  tous  les  efforts  qu'il  a  faits 
et  qu'il  fait  encore  pour  rompre  nos 
deffeins.  J'efpere  pourtant  que  No- 
tre Siegneur  J.  C.  rendra  inutiles 
tous  les  artifices  du  démon-,  et  le 
fondement  de  mon  efpéranceeft  qu'il 
fera  très  glorieux  à  Dieu  de  dompter 
l'orgueil  des  PuiiTance  de  l'Enfer  par 
Iç  miniftere  d'un  homme  foible  et 
méprifable  tel  que  je  fuis.  Lii^.  4. 
£p.   17*      ...^  4h^_i  ;»:>  : 
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XVI. 

Je  yoiiG  conjure*  d'être  humble  et 
patient  envers  tout  le  mondes  car, 
croyez-moi,  on  n'emporte  point  par 
la  fierté  et  par  la  colcre  ce  qu'on  ne 
peut  obtenir  par  la  modeftie  et  par 
la  .douceur.  Nous  nous  trompons 
nous-nKme,  fi  nous  exigeons  des 
peuples  du  rdpeft  et  <le  la  îoumiflion 
fans  niîl  4iutre  titre  que  parce  que 
nous  fomme^s  de  la  Compagnie,  tt 
fans  nous  foucier  de  ce  qui  lui  a  ac- 
quis tant  d'autorité  parmi  les  hom-' 
mes,  comme  fi  ijous  aimions  inieux 
nous  lervir  de  fon  crcdit  et  de  fa  ré- 
putation, que  de  pratiquer  J'humi-  ^ 
lité,  la  patience,  et  les  autres  vextu^ 
par  lefquelks  elle  foppeAt  fy  dignité  ^ 
dans  le  -monde.     Lil^.  4.  Ep.  ip.  f;'  . 

--     .'X  V  I  L^e0  5x:.';^^'r  ^ 
•    Prenez  garde  à  vous,  mes  tres- 
chers  frerçs:  plufieurs  qui  par  leurs 
prédications  ont  ouvert  le  Ciel  a  lu^ 


l. 


■  »  t. 


m:  l 


«9'^ 


Sentimens 


très-grand  nombre  d'ames,  font  tour- 
mentées maintenant  dans  l'Enfer, 
pour  Ji'avoir  pas  eu  la  vraie  humilité, 
et  s'être  laiH?  emporter  à  une  vaine 
.eftime  d'eux- mêmes;  mais  il  n'y  a 
dans  ce  lieu  de  fupplices  aucun  de 
ceux  qui  ont  été  finccrement  humbles. 
Lié.  3.  £j>.   r^.  '   f'-  "/". 


t  r  ^r  '  w 


^'-  :  Vous  viendrez  à  bout  de  cfe  que 
le  Ciel  demande  de  vous,  (î  vous 
faites  paroît^é  dans  toute  vôtte  con- 
duite un t  humilité  profonde,  et  que 
vous  îaîfiîez  à  Dieu  le  fcnn  dé  vôtre 
réputation;  car  il*  vous  donnera  Itri- 

'imemé  et' là  réputation  et  Tautorité 
dôht  vous  aurez  befoin  parmi  les 
Ibômmcs^  ou  s'il  ne  le  fait  pas,  ce 
fera  de  peur  que  vous  né  vous  attri^ 

^buyez  ce  qui  vieht  de  lui, 

"'"i  Jeme  confole  dans  lapenfée  que 
fés;  défauts  dont  vous  .vous  fentez 

.çoupàblejs,  et  que  vous  vous  repro- 
chez tous  les  jours»  vous  caufenç 
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une  extrême  horreur  de  Tarrogancc 
i?r  un  grand  aijiour  de  la  perfeélion, 
tellement  que  les  louanges  foient 
pour  YOVîs  une  efpéce  de  croix,  et 
ne  fervent  qu'à  vous  avertir  de  yo;si 
favites.     Lib.  3.  Ep.  4. 

X  IX, 
Cultivez  en  toute3  chofes  Thumî- 
lité  dont  la  natur;^  cosrompue  a  hor- 
reur, et  faites  en  forte  avec  la  g-r^ace 
diviçç,  que  vous  yous  ccnnoifficz  à 
fonds;  car  la  connoiffance  de  loi- 
méme  eft  la  merc  de  l'humilité  chré- 
tienne. Prenez  garde  au  refte  quç 
la  bonne  oplniun  que  les  hommes 
ont  conçue  de  vous  ne  vous  donnç 
trop  de.  j,oie,  û  ce  n'eft  peut-être 
afin  que  vops  en  ayez  plus  de  honte 
de  vous-mêmç,  car  il  arrive  de-là 
qu'on  fe  néglige,  et  la  négligence 
détruit  en  quelques-uns,  comme  par 
une  efpéce  d'enchantement,  l'humi- 
Uté  du  cœur,  et  introduit  l'orguezl 
çnfaplace»     Lib.  3,  Ep.  ^.       ^^ 
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'  Dcfiez  vous  de  vos  forces,  et  né 
faîtes  aucun  fonds  fur  la  fagefle  ni 
fur  Teftime  des  hommes:  vous  ferez 
'par-ià  en  état  de  foûtenir  tout  ce  qui 
peut  vous  arriver  de  fâcheux-,  car 
Dieu  fortifie  et  enconrage  les  hum- 
bles, ceux  prmcipalement  qui  dans 
les  exercices  vils  et  abjets  contem- 
plent leur  propre  foibleÎTe,  et  fë  fur- 

montent  eux-mêmes  d'une  manière 
héroïque.      -  ^>i->/wt  :k.:.k 

Ces  humbles-la  auront  du  courdgè 
et  4e  la  confiance  dans  les  plus 
grandes  ad verfîtés,  et  rien  ne  pour- 
ra jamais  les  féparer  de  la  charité  de 
J.  C.  ni  le  démon  avec  fesminiftères, 
jiila  mer  avec  fes  tempêtes,  ni  les 
-plus  fauvages  irations  avec  toute 
•  leur  barbarie  :  aùfli  font- ils  perfuadéà 
que  rien  ne  petit  leur  nuire  fans  k 
pcrmiffion  dé  Dieu  qui  régie  tout 
par  {a  providence;  et  dans  cette  pen- 
fée,  ils  n'ont  riâi  à- t^aindre  fous  fa 
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protection  que  de  roffenrcr. 

Que  fi  Dieu  permet  quelque-fois 
que  le  démon  les  traverfe,  que  les 
hommes  ou  les  élémens  leur  faflent 
la  guerre,  ils  le  perfuadent  que  c'eil 
feulement  pour  expier  leurs  péchés, 
pour  augmenter  leurs  mentes,  et 
pour  les  rendre  plus  humbles,     Lib. 

t  A.  A,  1. 

Souvenez-vous*  de  .lire  fouvent 
les  inflruftionsqpe  je  vous  ai  laiflées, 
particulièrement,  celles  qui  touch- 
ent l'humilité,  et  prenez  garde  fur- 
tout  qu'en  confidérant  ce  que  Dieu 
a  fait  par  vous  et  par  tous  les  ouvriers 
de  la  Com.pagnie,  vous  ne  vous  ou- 
bliiez vous-m.émc.  Pour  moi  je 
ferois  bien  aife  que  vous  penfaffiez 
tout  férieuiemcnt  combien  de  choies 
Dieu  ne  fait  point,  parce  que  vcu§ 
lui  m.anqu.z,  et  j'aimerois  mieux 
que  cela  vous  occupât  Tefprit  que 

'       *  A  GafnaidBarzée. 
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if 


les  grandes  chofes  qu*il  plaît  à  Dieu 
d*opérer  par  votre  miniitere  :  .car  la 
première  penlce  vous  donnera  de  la 
confufion  et  vous  fera  fouvenir  de 
votre  foiblefre  -,  au  lieu  que  la  iècondc 
vous  mettroit  en  danger  d'avoir  des 
fcntimcnsdevaiiité.  Lib.  4.  Ep.  14^ 
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JE  voudrois  que  vous  eiiffiez  coi> 
tinuellement  dans  refprit,  qu'une 
volonté  prompte  et  foumife  qui  fait 
que  nous  novis  dévouons  entièrement 
àr4a  gloire  de  la  Majefté  divine,  eft 
un  lacrince  plus  agréable  au  Ciel 
que  ne  font  toutes  les  bonnes  cœuvres 
les  plus  éclatantes  fans  cette  difpofi- 
tion  intérieure.     Lil?.  3.  Ep.  5.     • 

IL 

Plaife  à  Dieu  que  nous  connoiflîons 
par  fa  bonté,  quels  font  fes  deflein^ 


'  > .  Il 
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fur  nous,  afin  que  nous  nous  y  con- 
formions entièrement  dès  que  la  III- 
miere  cclefte  nous  les  aqra  décou- 
verts, car  il  nous  commande  d'ctre 
toujours  en  état  de  lui  obéir  au  moin- 
dre ligne  -,  et  il  faut  que  nous  l'oyons 
comme  des  étrangers  en  ce  monde, 
toujours  préparés  à  fuivre  la  roix  du 
Seigneur.     Ltb.   i .  Ep.   1 1 . 

:      I    I    î.     - 

Je  fouhaite  que  Dieu  nous  déclare 
au  plutôt  fa  très-fairite  volonté  touch-* 
anL  les  minifteres  et  les  lieux  où  il 
veut  que  je  m'occupe  davantage  pour 
fon  fervice.  Nous  fommes  trcs- 
prompts  par  fa  grâce  à  exécuter  les 
chofes  qu'il  nous  fait  entendre  lui 
être  agréables,  de  quelque  nature 
qu'elles  foient.       '  -  »  - 

•  Il  a  au  refle  de  voies  admirables 
pour  nous  déclarer  fa  volonté,  tels 
que  font  les  fentimcns  intérieurs  et 
les  illuftrations  céleftcs,  qui  font 
qu'une  ame  ne  peut  pas  douter  oit 
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Dieu  veut  qu'elle  aille,  ni  ce  qu'elle 
doit  entreprendre  pour  lui  pkire. 
A  Texemple  des  voyageurs  qui  n'ont 
nul  attachement  dans  les  pays  où  ils 
palTent,  nous  devons  nous  tenir  prêts 
à  voler  d'une  contrée  à  une  autre, 
et  même  en  des  régions  oppofées  au 
premier  mouvement   de  celui  qui 
nous  envoie.     L'Orient,  l'Occident, 
le  Midi,  le  Septentrion  doit  être  égal  ; 
ou  11  l'on  penche  plus  d'un  côté  que 
d'un  autre,  c'efl:  où  il  y  a  occalion 
d'avancer  plus  la  gloire  de  Dieu. 
LU?.  Ep.  12.  ?ioz\ 

IV,  ,      -^  ^ 

Je  fais  des  prières  continuelles 
dans  i'Eo-lifc  de  S,  Thomas  touch- 
ant  le  voyage  de  Macazar,  pour  fça- 
voir  ce  que  le  Ciel  vôuloit  de  moi; 
car  j'ayois  bien  réfolu  de  ne  pas  man- 
quer d'accompliria  volonté  du  Seig- 
neur dès  qu'elle  me  feroit  connues 
IJb.  I.  Ep.  12.    r    ' 


uù-^vuoî  î 


1 


•'  : 


^  1 


j'ii 


\i 


li 

V 

I  ■( 


il 


too 


Sentiment 
^  •    -   V.       -.   '^ 


J'invoque  fur-tout  les  cnfans  que 
j'ai  l!>aptitëdemamain-,  cesbienhcu* 
reux  enfans  qui  Tont  morts  avec  la 
grâce  de  leur  baptême;  et  je  les  prie 
inltamment  de  faire  en  forte  auprès 
de  Dieu  que  dans  la  fuite  de  notre 
vie,  ou  plutôt  de  notre  exil,  il  nous 
enfeigne  lui-même  à  exécuter  fes 
ordres,  tellement  que  nous  faflîons 
ce  qu'il  défire  de  nous,  et  que  nous 
le  faffions  de  la  manière  dont  il  le 
veut.     Lii^.  i.  Ep.  5.       ^  v  ^^  . . 

V  L        -  ' 

Mon  père*  uniquement  cher  dans 
les  entrailles  de  J.  C.  père  de  mon 
ame,  et  pour  qui  j'ai  un  profond 
refpeft,  je  vous  conjure  à  genoux, 
car  c'eft  ainfi  que  je  vous  écris, 
comme  fi  vous  étiez  préfent,  et  que 
je  vous  viffe  de  mes  yeux  :  je  vous 
conjure,  dis  je,  humblement  de 
vous  fou  venir  toujours  de  mois  dans 

^         *  Saint  Jgaacf  iba  Supéric«r« 
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.0.  rain.  facnfiçes    afin  que -* 

niieie  Vivrai,  Uieumciai  ^v-.p_ 
T  -^  nnAtrre  et  d'accomplir  partaite- 
de  connoitre  et  u  ^         r ,      ^^  2. 

ment  fa  très-lainie  volontu  ,  ^^^  , 

^•9-      VII.  ■■'-;, 

•    Dieu  m'cft  témoin  mon  tr^s^^^^^^^ 
Pcre*,  combien  je  fouliaite  de  vous 

•  .n  rprTPvie,  pour  communiquer 
voir  en  ^^tte  vie,  j.  .^ 

avec  vous  de  pluf^^^^         ^^,^.,^  fc. 

'"  "'  ^r^^ilTy  a  point  d'éloigné, 
cours,  cari  «^^  Al  jç  vous  obéir, 
ment  qui  m'empechat  oc  V 

Lib.  2.  £^  :^-  ^' j  j         ;;;.,.  .■■' 

•  Votre  &te  chari^  dit^^^Uc 
defire  fort  de  m.  vo^r -c^  ^7;;: 

*  Le  tnemc. 
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me  reviennent,  elles  me  reviennent 
au  refte  très-fou  vent,  je  pleure  de 
tendrelTe,  et  je  ne  puis  retenir  mes 
larmes  dans  la  penfée  que  je  pourrois 
vous  snfibrafler  encore  une  fois.  A 
la  vérité  cela  me  paroît  très  difficile, 
mais  il  n'y  a  rien  que  la  fainte  obéif- 
iance  ne  puiffe  faire,     Lib.  5.  Ep. 
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J  ; 


^*  *  Si Jç  croyois  que  les  forces  du 
corps  egalafîent  en  vous  la  vigueur 
de  Tame,  je  vous  inviterois  dt!  bon 
cœur,  et  vous  priçrois  inftamment 
de  venir  aux  Indes,  pourvu  cepen- 
dant que  le  Père  Ignace  approuvât 
un  tel-  voyage,  et  vous  le  confcillât 
lui-même,  car  il  eft  notre  père;  il 
faut  que  nous  lui  obéiffions,  et  il 
ne  nous  ell  pas  permis  de  faire  un 
pas  fans  fon  ordre,  Lib.  3.  Ep.  11. 
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Il  n'y  a^î^^  ^^  plus  fur  ni  de  moin? 
fvijct  à  rprrcur  que  de  vouloir  qu'on 
nous  comnjiandç  toujours,  et  que 
d^'obeir  de  bon  cœur  à  ceux  qui  nous 
commandent.  Au  contraire,  c'ef^ 
une  chofe  bien  péjrillcufc  que  dç 
vivre  félon  fa  volonté,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  celle  des  Supérieurs:  car 
quand  vous  feriez  quelque  chofe  de 
bien  pour  peii  que  vops  vous  écar- 
tiez de  ce  qu'on  vous  commande, 
foyez  peffuadé  que  votre  aéliop  eit 
plus  vicieufe  qu'elle  n'çft  bonne. 
Lib.  2.  Ep.   I,        -.r 

.11  faut  fouqiettre  votre  volonté  et 
votre  jugement  à  vos  Supérieurs, 
dans  la  créance  qvie  Dieu  leur  infpi- 
rcra  à  votre  égard  ce  qui  vous  fera  le 
plus  utile.  Prenez  garde  au  refte 
de  ne  leur  demander  jamais  rien  avec 
importunité,  comme  font  quelques? 
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uns  qui  prefiTent  leurs  Supérieurs  ju^ 
qu'à  ce  qu'ils.  IcUi^  aient  arr^chç  ce 
iqil'ils  fouhaîttnt,  quoique  la  cHgle 
lu'ils  dernandent  Toit  pernîcieufc 
'elle-même  i''<iu  fi  on  les'refùfe, 
qui  fe  plaignent  publiquement  que 
ija  vie  leur  elx  inluportable.  Ils  ne 
s'apperçoivent  pa^^^ue  leur  malheur 
vient  de  ce  qu'ils  négligent  leur  vœu, 
et  tâchent de-s'approprier  leur  volon- 
téi  tpurç  dôntacrée  à  Dieu  qu'elle 
éil.  En  effet,  '  plus  ces  gens-là  viv- 
ant félon  leur  caprice,  plus  leur  vie 
éft  pleine  d'inquiétudes  et  de  cb.a-. 
grihs/   Lil^.  3.  Ep.  5,         •     -î 

XJ  I.  '      -^ 

Faites  avec  toute  l'affeftioi?  pof- 
fible  ce  que  vous  ^vez  à  faire  dans 
la  maifon  par  l'ordre  de  vos  Supéri- 
eurs, et  ne  vous  lai^Tez  pas  furpren- 
dre  à  la  fuggeftion  du  malin  efprit 
qui  tâche  de  vous  perfuader  que 
vous  feriez  mieux  dans  un  autre  em-. 
î^iôi  :  fon  deffeih  efl^que  vou^ 
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:na1  f  office  dont  vous  êtes  charge. 
S  les  gens  defettrés  font  tentes  par 

là  d'ordinaire;  j  j^^. 

Je  vous  pne  ^^fc  f "°       ^^^„. 

tre  Seigneur  J.J--^^  P    ^        ;^„3 

^°"P  Puven^t  vous  Sonner  dt,  dégoût 

vHns  des  occupations  i**      ^  j/,^c 

q"^"^  '^  etc'eft  une  erreur  de  fecouer, 
ï''"'"%.vte  dufalut  des  âmes,  le 
fous  V^^^Tt-fflr^cf  oui  eft  doux  et 

^^S^^'  n^fame    to  cor^fidérer  que 
dure  et  Çefan^e,  la  ^^     ^^^^^ 

celui  qvn  n  a  p^  ^ft  incapable  d'en 
un  petit  fardeau  ei  r 

porter  un  grand,    i'»^-  3      i- 
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*  Le  démon  tenté  la  .plupart  ^c 
ceux  qui  fe  font  dévoués  ^u  falutdes 
anies,  en  hurdilanj:  intérieurement: 
^e  faite  s-v  eus  là  ?  ne  voyez-vous  pas 
que  vous  perdez  votre  peine  ?  Réfiftei 
fortement  à  cette  penfée,  'qui  eft  ca- 
pable non-feulement  de  vous  retar- 
der dans  le  chemin  de  la  perfeftion, 
mais  de  vous  en  détourner  tout-à-fait  ; 
et  que  chacun  de  vous  fe  perfuadc 
qu'il  ne  fçauroit  mieux  fervir  Notre 
Seigneur  que  dans  le  lieu  où  fbn  Su- 
périeur Ta  mis.  Soyez  auiïi  aîTurés 
que  quand  le  tems  en  fera  venu^ 
Dieu  infpirera  ceux  qui  gouvernent 
de  vous  envoyer  en  des  lieux  où  vous 
ferez  de  grands  fruits.  Cependant 
vous  aurez  Tefprit  tranquille;  vous 
emploierez  bien  le  tems  qui  eft  fi 
précieux,  quoique  plufieurs  n*cn 
connoiflTent  pas  trop  le  prix,  et  vous 
avancerez  beaucoup  en  vertu:  fort 
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MORTIFICATION 

ET  D'A  B  N  E'  G  A  T  I  O  N 


DE     S  O  I-M  E  S  M  E. 


Il 


•  •>■»  *     t      *■     «fc^t 


%         .  •* 


I. 


NOus  devons  avoir  pitîe  de  ces 
gens  du  fiécle  qui  pafîent  leur 
vie  dans  les  délices^  et  envier  la  con- 
dition de  ceux  dont  le  monde  n'étoit 
pas  digne,  félon  la  parole  de  T  Apôtre. 
Lib.  2.  Ep.  8  V     ' 

II. 
Je  compte  pour  une  infigne  faveur 
du  Ciel,  de  ce  que  la  divine  Provi- 
dence nous  a  amenés  dans  un  pays 
drCEue  de  toutes  I5S  douceurs  de  la 
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vie,  ttbù,  quand  nons  k  vcxidrions^ 
noua  ne  pouvon!>  nourrir  notre  corps 
délicatement,  ni  donner  à  nos  lens 
ce  qui  pourroit  les  flatter,     Lib.  3- 

III. 


4  «  %  •  '  4 


.\\  1 1 1 1  » 


.  ;  Quelque  choie  que  vous  faflîez  et 
en  qudqu'état  que  vous  ibyez  tra- 
yàilîex  de  toutes  vos  forces  a  vous 
VâiftcVetotijbùrsvotis-même.  Domp- 
tez vos  paffidns  ;  embraflez  ce  que 
vos  fcns  abhorrefont  le  plus-,  répri- 
mez fur-tout  le  defir  natuJrel  de  la 
gl<Mre,  et  ne  vous  pardonnez  rien 
là  delfus,  jufqu'à  ce  qu'ayant  arra- 
ché de  votre  cœur  les  racines  mêmes 
de  l'orgueil,  non  feulement  vous 
fouffriez  volontiers  qu'on  vous  rabaif- 
fe  au  deflbus  de  tout  le  monde,  mais 
encore  que  vous  alyez  de  la  joie, 
qu'on  vous  méprife.  Car  tenez  pour 
affuré  que  fans  cette  mortification 
vous  ne  pouvez  ni  plaire  à  Dieu,  ni 
croître  en  vertu,  ni  perfévérer  dan» 
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la  Compagnie   de  Jefus.     L/^.  5. 
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Si  vous  cherchez  Diell  en  verîte, 
et  que  vous  marchiez  généreufement 
dans  les  voie  qui  nous  conduifent  à 
lui,  la  joie  fpirituelle  que  vous  goû- 
terez en  fon  fcrvice  vous  adoucira 
tout  ce  que  Tabnégation  de  foi-même 
peut  avoir  de  difficile  et  de  fâcheux. 
Mon  Dieu,  que  les  homtîies  font 
groffiers  de  ne  pas  comprendre,  qu'en 
refiftant  foiblement  aux  attaques  du 
démon,  ils  fe  privent  des  plus  ptirs 
plaifirs  de  la  vie!  Lik  5.  E^.  5. 
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I. 


i  ^^>:i;ia 


QUc  ce  qui  fçmble  petit  daijs  le 
lèrvice  cie  Dieu  eft  grand  ei> 
^1.  effet  !  et  que  ceux  qui  mepri-, 
fcnt  les  petites  chofes  fans  y  faire  nijlle 
téflexion,  font  petits  eux-mêmjî§  et 
méprifables !  Ub.  3.  £/.  5,      ^'\ 

I  L 

•'•A  qui  fera  bon,  celui  qui  eft  mé- 
chant à  foi-même?  Comment  aura, 
foin  des  autres,  celui  qui  fe  néglige? 
Qiielle  attention  et  quelle  exaftitude^ 
^jura  dans  les  affaires  d'autrui,  celui 


il 
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qui  n'en  a  ppint  dans  les  fienncs? 
Liif.  3.  Ep.  6.     '     ^^  '   '/■ 

III. 
N'oubliez  pas,  je  vous  prie,  votre 
avancement  fpintuel-,  car  vous  fça^ 
vez  bien  qu'on  recule  dans  le  che- 
min delà  vertu^  quand  on  n'y  avance 

pas.    X/3.  4.  Ep.  5. 

TV 

Sur  toutes  chofes  ayez  en  vue  vo- 
tre propre  perfcftion,  et  acquittez 
i^ous  fidèllement  de  ce  que  vous  de>- 
vez-à  Dieu  et  à  votre  conicicnce-, 
car  vous  deviendrez  par-là  capable 
de  rendre  fervice  au  prochain,  et  de 
faire  beaucoup  de  fruit  dans  les  âmes. 

.V..  ^ 
i^  Cctix  qui  connoiffcnt  leurs  infir- 
mités fpirituelles,  et  qui  ont  foin  d'y 
remédier,  font  tous  propres  à  guérir 
celles  des  autres.     Lib.  3.  Ep,  3. 

Le  manquement  de  ferveur  eft 
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caufe  que  Dieu  nous  communique 
moins  de  les  grâces  et  qu'il  découvre 
moins  de  fa  lumière  éterneîîe  aux 
autres  par  nous  ^  cclan'arriveroir  pas 
fi  nous  étions  tels  que  nous  devrions 
être  félon  reTpric  de  notre  vocation. 
Liû.  4.  Ep.  3.   •  ,  ,  '. 

V  I  I.        ^      '^     .  ^ 

Comme  une  longue  habitude  dans 
le  vice  corrompt  et  pervertit  îa  nature, 
le  relâchement  et  la  tiédeur  dans  le? 
exercices  de  piété  étouffent  et  détrui- 
lênt  peu  à  peu  en  nous  la  vie  intéri- 
eure. L:l\  2.  Et.K.  .,/  .  ^,:. 
.  .      ;     VIII. 

En  vous  exhortant  à  faire  un  fond 
de  vertu  avant  que  de  travailler  au 
falut  des  âmes,  je  ne  prç^tends  pas 
éteindre  l'ardeur  que  vous  avez  pour 
les  grande  chofes,  ni  vous  empéchei? 
d'étendre  par-tout  avec  éclat  la  Reli- 
gipn  Chrétienne,  ef  de  laiiTer  à  la. 
pollérité  d'illuitres  monumens  cîe 
votre  zélé:  mondçUein  eft feulement 
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que  vous  tâchiez  d'être  grand  jufqucs 
dans  les  petites  choies,  et  qu'en 
combattant  le  démon,  vous  connoii- 
liez  quelles  font  vos  forces.  Lib. 
3.  Ep.  5.  , 


•^.'T 


■  luH^^'l  *•.  ^  •  1  J  V 


I  X. 


Souvenez  vous  à  toute  heure  de 
ce  que  dit  notre  divin  Maître:  Slue 
fert  à  un  homme  de  gagner  tout  l'Uni- 
vers s*il  fouffre  (quelque  préjudice  en 
fon  ame?  Et  prenez  bien  garde  de 
voils  préférer  à  cçux  qui  commenc- 
ent, parce  que  vous  êtes  anciens 
dans  la  Religion.  Qve  j 'au rois  de 
joie,  fi  les  plus  anciens  de  la  Com- 
pagnie rentrolent  fouvent  en  euxr 
mêmes,  etconfidéroient  devant  Dieu 
le  peu  de  progrès  qu'ils  on  fait  de^ 

f)uis  tant  d^années,  ou  plutôt  tout; 
e  tems  qu'ils  ont  perdu,  non  feule- 
ment en  s'arrêtant,  m_ais  en  reculant 
dans  le  chemin  de  la  v^^rtu  !  car  en 

'"  *  Anîmse  vcr5  (ux  deCnQ)cntum  patiatur.     Math^ 
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,  matière  de  perfcdlion,  c^eft  reculer 

*^  que  de  ne  pas  avancer.     Ceux  qui 

'  prennent  ces  penlées,  ont  honte  de 

leur  lâcheté,  et  le  fentent  animés  in- 

*  térieurement  à  réparer  toutes  leurs 

négligences  par  une  nouvelle  ferveur 

qui  édifie  tout  le  monde.     Lib.  3. 

7EJN    OLIFIER    BRI  AND, 
Evêque  de  Québec,  &c.  &c.  P^r- 

rnettms  de  vendre  et  débiter  dans  notre 
Dioccfe,  le  préfent  Livre  ^  intitulé  y  l^çu-^ 
vaine  en  l'Honneur  de  St.  François  Xa- 
vier delà  Compagnie  de  Jefus,  Apôtre 
des  Indes  et  du  Japon  ;  naiant  rien  trou^ 
vv  dans  €ette  iditîon  qui  ne  fut  conforme  à 
i  ancienne*  :       -  •...-;. /*^..^^:  ~ ,.  ^: --,.' .A.»=iC: 

Donné  àQucbef,  foni  notre  Seing,  leSjeau  de  nos 
Armes,  et  la  Sienatu^ie  de  notre  ScçréuifCs 
le  i|^Oaobre,  1773.  „^         -  ;. 
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